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LIVRES NOVVEAVX

duMoisdeSeptembre 1695.

Reviaice S.François fait parlesCar

veaux& les Octaves qui n'ont pas en-

core paru juſqu'àprefent,&fansren

voy,un tiersplus petit que tous ceux

qui ont paru juſqu'à cejourd'huy , un

volume ind. 4. liv. 10.f. reliéenmaro-

quin.

RomeGalante où Hiſtoire Secrette

ſous les regnesdeJules-Cefar&d'Au

guste, 2. vol. ind. 3.liv.

Hiltpire des Revolutions de Suede ,

où l'onvoit les changemens qui font

arrivésdans ce Royaume au ſujetde la

Religion& duGouvernement en deux

volumes, ind.3. liv.

Etat desMiſſionsdeGrecepreſenté

àNoſſeigneurs les Archevêques ,Evê-

ques&Deputés du Clergéde France

de 1695. un'volume indouze , 1, livre

10,fols.



La Foire de Beſons Comedie deM.

Daucourt , ind. 15. fols.

Le Tuteur , Comedie, ind. 15.ſols..

Les Amours de Momus Ballet en

Mufique danſé par l'Academie Royale

deMuſique , 1.volume inquarto 18. li-

vres.

- L'on continue à diſtribuer le 6.& 7.

tomedesConferencesde Luçon;& les

Sermons ſur les Vêtures & Profeſſions

duT. R. P. Nicolas de Dijon,Capucin

unvolume in-octavo pour 3.liv.

L'on diſtribuë tous les Moisavec le

Mercure un Recueil d'Airs ſerieux&à

boire de differens Autheurs ; il y en a

deux volumes pour 30. f. lesdeux. Les

autres des mois cy-devant ſe trouvent

auffi chez le Sieur Amaulry.
2
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ES grandes actions du

Roy mefourniſſanttous

les mois de quoy faire

l'Eloge de Sa Majesté

au commencement de chacune

de mes Lettres , je me contente-

rayde laiſſer parler ce mois cy

un illuſtre Etrangerque l'on en-
tendit dernierement en faire un

tres-jufte,& en fortpeudemots,

Sept.1695. A
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dans une tres-belle Compagnie.

Il dit aprés avoir eul'honneurde

parler au Roy , Que ce Monarque

n'avoit d'Ennemis que ceux qui ne

l'avoient jamais vi.On trouvedans

ces paroles une verité qui fur-

prendd'abord , & ceux qui con-

noiffent les manierestouteschar-

martes de Sa Majesté,& labonté

de ſon ame , ont toujours publié

que c'eſtoit le plus aimablePrin-

cedu monde. Quand il ne s'a-

git que de luy donner le nomde

Grand , il n'eſt pas neceſſaire de

le voir pour cela , puis que toute

la terre convient il yalongtems,

que ſes ſurprenantes actions luy

ont acquis ce glorieux Titre.

Commedans l'abondante ma-

tiere que le Roy fournit de jour

enjour àtous ceux qui ont quel-

quetalent pour écrire , nos Poë-

tes , dont les manieres de parler
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figurées ſont le partage , ontac-

coutumé de ſe répandre ſur l'é-

clat nouveau qu'il donne à nos

Lis , vousne ferez pasfachée de

voirce queM.de Cipiere vient

d'écrire fur ces Fleurs. Sa Let-

tre eſt d'autant plus curieuſe ,

qu'elle nous apprend en meſme

temps l'origine des Tournois

des Armoiries , des Deviſes , &

des Fleurs de Lis ,qui ſonten

uſage depuis fort longtemps.

On luy fera plaiſir dela criti-

quer ,afin que par des réponſes

lachoſe en queſtion s'éclaircif-

ſe , & que ces réponſesdonnent

lieu à quelques nouvellesdecou-

vertes. Il tachera de réſoudreles

difficultez qu'on luy fera , OLL

témoignera ſe rendre aux rai.

fons qui luyferont oppoſées ſur

ce qu'ilavance. Voicy ce qu'ila

écrit.

A2
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1 A MONSIEUR BELLET,

M
ONSIEVR,

Comme je mesuis toujours bien

trouvédevous avoirconfultésurmes

conjectures, je vaisvous enpropoſer

unetouchat l'originedesFleursdeLis

quenosRois portent dans leurs Ar-

moiries , &vous en faire unepetite

Histoire, en rejettant premierement

cequelesvieilles gens disentfures

Armoiries des trois ou quatre pre-

miers Rois de France. M. Chifflet ,

dans fon Anaftafis Childerici ,

croit que ce qu'on voitsur les Me-

dailles trouvées dans le tombeau de

Childericquatrième Royde France,

quivivoit en 458. lequel tombeau

fut découvert àTournay en 1653 .

il croit , dis-je , que c'estoit trois

Abeilles. Mais M. de S. Amant ,

73
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danslaréponſe qu'ila fait àce Li

vre, pretendquecesonttroisFleurs

de Lis. Et moyj'ay àrépondre à ce

dernier que l'Histoire de France at

tribueà Clovis,SucceffeurdeceChil-

dericI. l'inventiondes FleursdeLis,

qu'il porta fans nombre , & que

CharlesVI.reduisit à trois ; & à

tousdeuxje répondray quefi Chil

deric avoit des Abeilles dans ses

Medailles, c'eſtoitsans doutepour

- representer quelque action illustre

- qu'il avoit faite,ou quelque évene-

ment remarquable arrivéfous fon

regne,car c'est là tout leſujet dure-

vers des Medailles;& jamais l' An

tiquité n'ascen ce que c'estoit que

l'Ecu de nos Armoiries , & la

distinction de nos Emaux Tout be

mondeſçait encore qu'on n'en

quequandon vit en Occident insti

zuer les feux Equestres , où chaque

- Cavaliersedistinguoit par quelque

ل

۱

1

ما

porta

A 3
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,
oudans les

marque far fon Ecu

couleurs deses habits , ou deshous-

Sesdefon cheval, ce qui est arrivé4

ousficcles aprés lamort de ceChil- s

deric , comme je diray bien- 10st ?

mais je ne comprens pas quesi ca

Prince avoit des Armoiries,ilneles

euſtpasmiſes dansſon Cachet,qu'on

trouva aussidans son tombeau,&

Sur lequel il y avoit seulement de

gravé, SigillumChilderici Re-

gis ,ſans aucunefigure.

Venons auxdiverſes opinionsfur

l'origine de ces Fleurs de Lis.Les

Perelourdan, lefuite,danssonHis-

toire de France on l'origine de la

Maison Royale , veut qu'elles ne

Soient qu'un ornement des

&des Couronnes denos Rois , qui a

paſſédans leurs Armoiries ;& ille

croitfurcequedans quelques SceanX

onvoit encore que lapointe da Scep

tre separtage en trois branches, ce

Scepires

:
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qui a quelque reſſemblance avecles

Lisde la terre. Il ajoûte que Da .

gobert commençaàsefervir d'un

Sceptede cettefaçon ,pour marquer

qu'il avoitreuni enfa perſonneles

trois Royaumes de France ,Neustrie

Bourgogne , & Austrasie. Il croit

encoreque ces Fleurs deLis peuvent

venirdesfleuronsou desfleursdu lien

ducercle&du cordon attachéàla

Couronne , lequel se nommoit en

vieux François, Lis, lie,lien, li

fette', lifeau, qui veutdire cordon

ou ceinture,& que l'équivoque leur

adonnélenomdelilium.

LeficarAudigierdansſonHis-

toirede France croitque ce ne ſont

que les bouts de ces fortes d'armes

quifont appellées des Lys dans les

Commentaires de César , à cause

qu'ellesfontſemblable auxfleurs de

cenom ; il ajoute que nos Rois

commencérent à les porter dans les

A 4
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Tournois ,oùchacun se distinguoiť

parson Ecu ; il araison , carje

ne crois pas qu'on mepuiſſe montrer

unemonnoyeoù ilyaitdesfleursde

lis,qui ait eſté frappée avant leur

institution.

Voicy ce qu'ils pourroient encore

dire , ce que je dirois pour confir-

merleuropinion. Les fleurs de lis ont

eſtéun des plus anciens ornemen-

qu'ilyait eu ,foit dans les habits

Soitdans l'Architecture,foit dans

lesmeubles. Ily enavoitfur lechan..

delier d'orqui estoit dans leTaber-

nacle des Hebreux , &peut- estre ,

commevous me difiez l'autre jour ,

Monsieur, que Moïse avoit pris la

figuredeces lisdu Lotus ,qui en est

une efpece,&qui croift enabondance

enEgypte,suivant Herodote , 1.

Les Chapiteaux des deux Colonnes

d'airain, nommées Iachim

2

Bots.

qui estoientà l'entrée du Saint, dans
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900

leTemple deSalomon , estoient en

forme de lis ,& ily en avoit en

relieffur les bordsdu Vaiſſeau nom

mélaMer. Pour les habits , vous

Sçavez,MonsieurqueIudith entre

tous les autres ornemens qu'elleprit

le jourqu'ellepaſſadansleCampdes

Affyriens, elle prit,dit l'Ecriture

Sesfleursde lis,qui estoient ou desai

guillesdetefte ou quelque collier,car

je nepuispas m'imaginerque cefust

autre chose entre les divers ornemens

desfemmes,dont le prophete Ifaïe

afait une affezexacte enumeration,

chap. 3 dans laquelleon voitque les

Damesdeson temps n'estoient pas

moins magnifiques que celles de

noſtrefiecle ;àmoinsqu'on ne diſe

quec'eſtoit quelque robeſeméede ces

fleurs ; car on en porta ainsi dans

l'antiquité ,&sansdoute que c'est

desIuifs que lesGrecs apprirentàles

mettre dans leshabits. On envoit de

AS
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peintes demeſlées avecdes ani

mauxfur la robe de Iupiter Olym.

pien , ainsique l'ont décrit Pau

Sanias ,&tous nos Voyageurs ,

M.Chereau après eux dans fon

Histoire du monde , Tom. 4. où il

parle de Iupiter d'Olympie. Mais

pourrevenir au certain ,ou pour le

moins au moins incertain , eft

constant qu'on neporta point d'ar.

moiries qu'aprés l'inſtitution des

Tournois qui ont pris leurnaiſſance

deslieuxqu'on celebradansl'ancien-

neTroye, dans laGrece ,

Stace,dans leCirquedeRome. Ter-

tullien en attribue l'invention à

suivant

Circe,dont ilfait venir le mot de ...

Cirque , qui vient veritablement du

GrecKurklos ,donton afairKir--

klus , Circus Circulus.

LesMaures les Arabes les

renouvellerent en Espagnefous uner

formepeadifferente. Ceft d'euxans

e
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moins qu'est venuë l'invention des

chiffres des livrées dont ils orne-

rent leurs armes les bouffes de

leurs chevaux ,&toutes ces appli

cations mysterieuses des couleurs &

des pieces du Blazon. Charlemagne

qui les battit enEspagne dansles

Gaules,apprit d'euxla maniere de

ces Tournois de ces Carrousels.

Peat estren'est-ce que Louisle De-

bonnairequi les institua en France .

àleur imitation , vers le buitiéme

fiecle;carilfaloitqu'ily en eust en

ce temps làpuiſque lePapeEugene

II.qui vivoit pour lors , excommu.

nie tousceux quis'ytrouvent.Henry

l'oiseleur , Duc de Saxe , &de

puisEmpereur,les introduifit oules

renouvella en Allemagne , en l'an

934. Cefont les Allemans qui ont

ajoûté aux Ecus des Cavaliers les

cimiers, les maſſes de Heron,les ai

grettes, tous les autresornemens

L

A6
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Bormis les machines qui viennent

desItaliens. C'estde ces Leux quefort

laNoblesse en Allemagne , oùil

IatantdePrinces , aujourdbuy

meme onyprouvela Nobleffeenfai.

Santvoirparles Histoires des Tour...

nois , que leurs Ayeaxy ont com.

batu, GeofroyII. Comte d'Anjou,

Seigneur de Prully, les apporta

d'Allemagne , & les rétablit en..

France,aprés une grande interru.

ption l'an milsoixante fix, & ce

qui prouve fortement que c'est des.

Allemans que nous avons reçu le

Blazon,c'estque le mot mesmede

Blafon les termes dont onfe fert...

dans l'art Heraldique font presque

tous Allemans.

Ce ne peut estre donc qu'au bui

tièmefiecleoà nosRois entrant dans

les Tournois ontpå porter des Ecus

avec des Armoiries deſſus,&deux

raiſons peuvent leuravoirfait pren
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:

les

de des fleursde lis d'orfur Dazur.

Premierement, parceque leslis fi

gnifient laNobleffe de la personne

que leurcouleur d'or enrepresentela

Jageſſe,la magnificence,&la li-

beralité, que lebleu furlequel

ilsfont posezen fignifie la bonté ,

Iamitie , &c. ainsi qu'on peut le

voir dans les cing livres des Hiero-

glyphiques desvegetaux des Plan

tes, des Animaux parMr....

catvoussavez .Monfieur , que

couleurs les figures qui estoient

Surl'Ecu du cavalier; en devotent

representer l'intention ou les actions.

Secondementinos Rors peuvent avoir

prisleslis par allusion àla Loy Sa

lique, qui exclut les femmes de la

Couronne; parce qu'il est ditdans

l'Ecriture Szinte, que les lisne tra

vailent ny nefilent. Et en effet,

ils ont pris pour Devise les mesmes

paroles qui font rapportées danss



14 MERCVRE

l'Evangile de-S. Mathieu, Lilia

non laborant , nequenent.Il est

Vray quela Deviſe n'apasestéfitoft

en usage, que lapremiere qu'on

ait vue aeste cellede Guillaume de

Haynault , Comte d'Ostrevant , fils

aisné du Duc de Baviere , qui au

Siege deMaroc, en l'an 1390.prit

pourDeviseuneHerſeaveccesmots:

Everrit & æquat. Elle abbat

applanit Charles VIII.Roy deFran-

ce, dans l'expedition qu'ilfit àNa-

ples en l'an 1484. en avoit misune

dansses Drapeaux. On dit auſſique

depuis Charles V. jusqu'à Charles

IX, la lettreK, aesté la Devise

de nos Rois;maisquoy qu'il ensoit

de la Devise ,qui vray semblable

ment n'a eftéinventée que quelques

fiecles après les Armoiries, il

semble qu'on doit attribuer à lafe.

condeRace de nosRois, l'invention

des Armoiriesqu'ils portent aujour

me
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d'huy , & qu'ils ont prifes peur.

estre par allusionala Loy Salique,

àce que le Nouveau Testament

dit de ceslis. Vous aurez s'il vous

plaist la bonté , Monsieur , de me

dire voſtresentiment là deſſus ,

je ne veuxpasquevous vous endif-

penfiez sur une modestie affectée,

car entreamisiln'ya nybumilité ny

respect politique. Il n'y aque cette

liberté cettefincerité avec laqueli-

lejefais. Voftre , ..

La galanterie qui fuit eſt d'an

Cavalier que l'amour a rendu

Poëte ,&qui s'eſtanttrouvé la

derniere fois aux Eaux deBour

bon ,plus pour ſon diveniffe-

ment que par le beſoin qu'il

avoit d'en prendre , prit de l'at

tachementpour uneDame d'un

fort grand merite , à laquelle

ilécrivit cetteLettre mélée de

Vers &deProfe..
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A MADAMED ***

RIS , je vous ay venë , c'est

Quel'Amour veut enfin que pour

vous jesoupire.

Lestraits que vos beaux yeux font

par tout redouter ,

Nefont point de ces traits que l'on

puiffe éviter.

En vain ce libre aveu tient voſtre

amealarmée.

Iefuisnépouraimer,

estre aimée;

vous poar

Et parles nœudsfecrets d'unmutuel

accord

C'est àchacunde nousàremplirno

trefort

Vós rigueurs contre moyferoient de

foibles Armes,

En feriezvous briller moins d'at--

traits, moinsde charms?

:
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Et pourfuirces rigueurs quels que

fuffent messoins

Eftant belle toujours, vous aimerois-

jemoins ?

Croyezmoy , larevolte est toujours

condamnée. [destinée ,

N'allons ni vous ni moy contre la

Et tachons d'éviter cequ'on court

debazard , [plus tard.

A rejetterson ordre , ouse rendre

Cest sans aucun regret , IRIS,

que je vous aime

Faite pour estre aimée , agréezle

demesme.

Tous deux avec l'Amour tachons

d'enbienufer , [nifer.

Et ne l obligeons point ànous tyran.

Qui l'eust creu,quandj'estorsMais-

treencorde mon ame.

Quele fejour des Eauxm'en seroit

un de flame ,

Et qu'ainſi tout d'un coup , par un

charme vainqueur,
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on de uftoù l'on guérit les corps ,

bleffer mon cœur ?

C'en est fait,je me rends , mais du

moins quandje cede ,

Lacauſedemonmalpeut estre mon

remede.

Lel'aj pris à vous voir, & quel

qu'enfoitlecours

Leseray soulagé ,si je vous vois

toûjours:

Maisn'en consultezpoint ce douce-

reux Critique,

Gegrand speculatif en fauffepo

litique [terieux,

Qui toûjoursrefervé, toûjours mif

Apeineà vous laiffer la liberté

des yeux..

Si fon qu'en dira - t'on empfohe

qu'on vous aime ,

Vous voyant fans Amant, qu'en

direz-vous vous mesme ,

Ei que vous fervira d'avoir avec

lejour,
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Receu l'heureux talent de donner

del'amour?

Defes froides leçons fuyant l'in-

dignepiege ,

loüiffez malgré luy d'un fi bean

privilege

Et prenantsur moncœur unpouvoir

abfolu

Veüillez ce que de vous le fortas

refolu.

Je ſçay bien , Madame, que

c'eſt prendre quelque foin de

mon repos , que vous obſtiner

à vouloir que je regle ſur les

termes de labonne amitié l'ar-

dente paffion que vous m'avez

inſpirée. Vous eſtes faite d'une

maniere à ne laiffer jamais vos

eſclaves en pouvoir de rompre

leurs fers ,& je conçois aifé

ment qu'il n'y a rien de plus

dangereux que de vous aban

donner fa liberté ſans reſerve..

1
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L'amourque j'ay pour vous par

millei nquietades

M'a fait déjasentir ce qu'il m'en

doitcouter,

Etsurun ton bien baut vous me

ferez chanter ,

Sijem'en rapporte aux préludes.

Dans la mer où jevogue il estmille

rochers

Nochers

Dont paſliroient les plus bardis

5

Maisla peur d'y perir trouble peu

moncourage.

Mon cœur fous les dangers s'enfle

d'un nobleorgueil ,

Etpar la beauté de l'écueil

Il fait vanitédunaufrags.

Ainfi ,Madame , laiſſons , s'il

vous plaiſt, les chofes au point

où elles font ; fi mes chaînes

font trop lourdes à porter, vous

me les verrez traîneravecjoye,

& il n'y a rien de ſi déterminé
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de ma part , que l'hommage é-

ternel de ma ſervitude.

Demes maux jevoy legouffre,

Et qu'avant que d'en mourir ,

Cequ'il me resteàsouffrir

Pafferace que jefouffre:

Mais quelquesoit le tourment

Qui m'attende en vous aimant,

Iln'a rien que j'apprehende.

leme plais dans mes ennuis ,

Et tout badin que je suis

Jeveuxbien payer l'amende.

Comme il n'y a des peines

que pour moy , il me ſemble

queleſcrupulevous prend mal

à propos Ceque vous appellez

amitié qui ne tire point àcon-

ſequence , ades langueursbien

incomodes,&je doute fortque

vousles ayez examinées,quand

il vous a pris envie de l'établir

entre nous.

Agiſſons de bonnefoy ,2
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あ

Lamainfurlaconscience,

L'amitiéfans.consequence

Eft-ellede bon alloy,

Pourqui, comme vous& moys

En connoistlanonchalance?

Sifous ce terme adoucy

De quelque amoureux foucy

L'on vient l'intriguefearete,

Leterme vous est permis ;

Mais,degrace estes-vousfaite

Tourn'avoirque des Ams ?

Non , Madame ,vous eſtes

belle & trop aimable pour con-

ſentir àn'eſtre pastoujours ai

mée de la plus noble maniere

dont on puiſſe aimer ; & les

charmantes qualitez qui vous

donnent tantd'avantages pare

my celles de voſtre ſexe , me

font trop connuës, pour melaif-

ſer jamais en eſtat d'affoiblir le

parfait amour que je vous ay

voué. D'ailleurs ,
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Aprèsavoir, ſansm'envien dire,

Rangémon cœur fous vostre em-

pire,

Si de sesfoins jamais vous vous

laffez

Rour m'obliger à le reprendre ,

Croyez-vous que ce soit affez

Quevous offrir à me lerendre ?

Il eſtjuſte que vous le gar

diez , puis que vous en avez

- fait voſtre conqueſte ,&il n'y

auroit pointde tirannie pareille

àla voſtre , ſi vous prétendiez

l'aſſujettir àſe détacherdes ſen-

timens paſſionnez qui l'atta-

chent tout à vous. Ne faites

pointlà-deſſus un eſſay fur luy.

-Auffibien ce ſeroit un ordre

fort inutile que celuy qu'il en

recevroit,&ilnepourroitpro-

duireautre chose,qu'un ſecret

dépit de l'injuſte contrainte

que vous m'en voudriez impo-

fer.
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Quand deux beaux yeux de leur

gloirejaloux ,

Etalent tout ce qui peut plaire

Un pauvre cœur qui les revere ,

Eft obligé de filer doux,

Etpourluy,quoi qu'il puiſſefaire

Pourse défendre de leurs coups ,

L'amour est un mal neceſſaire.

Avoirleviféclat de vos divins

alwaits

L'enprensplusqu'on n'en pritja-

Atmais

Chaquefois que jevous regarde:

Comme ilnaiſt de vostre beauté ,

S'il vous déplaiſt que je legarde ,

Ostezm'enla neceffiuè.

C'eſt ce que vous ne ſcau-

riez faire, puis qu'il n'eſt point

en voſtrepouvoir den'eſtre pas

la plus aimable de toutes les

Femmes ; mais comme il n'eſt

pasmoins hors dumiende ceſ

fer
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# ſer d'eſtre le plus amoureux de

tous les hommes.

Necorrigeonsrien aux Planetes,

Parqui nos jours semblent con-

duits.

Soyeztoujours ce que vous estes,

Et moytoujours cequejesuis.
3

Ceque vousallez lire ,eſt la

ſuite d'une petite Diſſertation

- employée dans ma Lettre du

mois de Juin dernier.

REFLEXIONS

Sur laCritiquedeTertullien au

ſujet du Sexe desAmes.

J
En'approuvepasl'opinion

tullien furtefexe

deTer

desAmes,mais

auſſi je nela condamne pas tout à

fait,& nevois pas que celuy qui

aentreprisdela refuter ,ſoit armé

Sept. 1695.
B
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de fortes raisons pour venirà bour

defon deffein. Si celles qu'on ap-

porte pour démontrer le sexe des

ames font foibles, celles qu'onap-

porte au contraire , ne font gueres

plus fortes. Les ames , dit-on,n'ont

pasd'organes qui mettent cettedif-

ferenceentr'elles. L'avouequecesont

des estres fimples,qui n'admettent

pas de compoſitions de parties,&

qu'ainſi ilnesçauroit y avoir la di-

ſtinction qui fait lesexe corporels

maisne s'en peut-ilpas trouver un

Spirituel , puisque nous voyons un

mariage d'esprit aussi bien que de

corps,& de là vient quedeuxesprits

Serecherchent& s'aiment par une

SecretteSympathie. Ondit que cette

unionneproduit point d'autres ames-

mai tous les corps de differetfexe en

produisent ils d'autres ? Ilse trouve

des infectes qui font produits par

teurſemblablefansSecours dusexe.
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Ilest des animauxparfaits qui ont

lesexe,& qui nesçauroientprodui

re. Les Mules&lesMuletsfontdece

genre. Ceneseradonc pasune rai-

Son convaincante qu'iln'y apas de

fexedanslesames, à cauſeque leur

unionn'enproduit point d'autre ; ce

qu'onnesçaitpoint bien encore ,car

neconoiſſantpointbien les esprits,on

n'en sçauroit connoistre auſſi toutes

les facultez , &quand on dira ;

comme Tertullien ,qu'ils peuvent

engendrer leur semblable , puisque

Les enfans deDieufontdevenusamou

reuxdes filles deshommes , qu'ils en

I avoient prispourfemmes celles qui

leurplaifoient leplus ,&qu'ils en

avoient engendrédes Geants,

des enfans deDieufont les Anges,

comment montrera t-onque non ?S.

Ambroise , S. Bafile , Lactance

# Caßien l'Abbé Rupert,fontdemes

et, mesentiment. Lemesme Tertullien

3

que

B 2
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pourprouver que l'homme engendre

l'ame d'un autre aussi bien que le

corps;sefertpourexempledelapro-

ductiondelaFemme, Quand Dieu

latirade la coſte d'Adam , il ne

foufla point deſſus pour l'animer ; il

ne créadoncpoint d'amepourelle; il

nefit que multipliercellede l'hom-

meenmultipliantson corps. Qui est

celuy qui neprendroit pas cette pro-

ductionpourle modèle detoutes cel

lesquilefontfaites depuis?Amoins

quel'autorité de l'Eglisene nousre-

dreffe,onferoit obligé de le croire ,

mais comme elle explique lecontrai-

re,jem'yrange außi ſansy estre

réduispar les raiſons del'Auteurde

laDiffertation.Ilditque ladifferen.

cequisetrouve entrel'amed'anhom

me celle d'unefemme , nevient

que de la differente diſpoſition du

corps , commeilarriveàl'eau d'estre

ronde on quarrée,selonla figure du

S
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- du vaisseau où elle eft contenuë.

Voila justement dequoy comprendre

que l'ame eſt masle femelle, car

comme lesexe ne conſiſteque dans la

la diſpoſition de certains organes ,

l'ameprenant cette diſpoſition, com

me l'eau est ronde ou quarrée,felon

levaisseau,lavoilamafleoufemelle

Selonle corps où elle est , nam quod

recipitur ad modum recipientis

recipitur. Mais tant s'enfaut qua

I'ameprenne cettedifpofition ducorps.

c'est lecorps qui taprend de l'ames

car cette diſpoſitionne vient que de

laformeſubſtantielle , le corps ne

peutseladonner, ileft indifferentde

buy-mesme,mais la forme est l'in

telligence qui le détermine à efre.

tel. Ceferoit doncde l'ame que vien

droit cette difference d'organes ; ce

feroitdoncelle qui détermineroit le

sexe, par confequent qui feroit

elle mesme mâle ou femelle , car

A 3
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commeonnedonnepoint cequ'onn'a

pas , il fautque l'ame ait lesexe

avantque dele donnerau corps. Les

Paſſages qu'on allegue n'infirment

point cette opinion, Saint Paul dit

de 7. C. qu'il n'est ny mâle ny

femelle. Oril le dit de tout I. C. ou

Seulementdu corpsou biende l'ame.

Cen'estpasdu corps,caril est cer-

tain qu'il avoitpar là lesexe mas-

culin. Si c'est de l'ame , cela fait

mesmepour Tertullien, car endifant

selade l'amede I. C. Saint Paul

aprétendu dire quelque chose d'ex-

traordinaire qui neluy fuftpas com-

munavec le reste des hommes ,

afin que celafoit , il faut que les

amesdurestedes hommesfoient må-

les oufemellesfelon l'individu,finon

ileust estéinutilede lediredeI C.

CetApostre nenous custrien appris

làdeſſusdenouveau maispour mieux

dire,je croyque Saint Paul l'emen
き
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doit de tout I. C. c'est àdirequela

perſonne composée de deux natures,

divine humaine, estunique ,

qu'ilnepeuty en avoirdeſemblable

- àquelques organesprés, qui font la

difference du sexe pour enproduire

d'autres du mesme ordre. Cela

ne fait rien , ce me semble , con-

tre Tertullien', non plus que ce

queditI. C.quedansleCielonnese

marierapas.Lavirginité, le celibat

neniepaslesexe , au contraire ,il

Lesuppose.AinsiI.C. n'apasvoulu

dire qu'iln'y aurapas deſexe dans

le ciel caril estcertainque les corps

glorieuxy entreront , &ces corps

ferontde Saints de Saintes ,

àpresent qu'iln'y a que des ames ,

exceptéle corpsdeI. C. celuy de

laVierge,ilfaut queces amesforent

mâles &femelles ,puisque nousles

invoquonsparlenom

quile marquent

lesprieres

B 4
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A

M. de Verduc le jeune eſt

Auteur du petit Traité qui fuir.

La ſatisfaction que vous n'avez

témoignée avoir receu de tous

les Ouvrages que je vousay en-

voyez de luy , m'oblige à vous

faire partde celuy-cy.

DOU VIENT 2V'IL

y a des Animaux dont les yeux

paroiffent lumineux lanuit,com-

mesi c'estoit unPhosphore.

LES An
Es Animaux qui peuvent

voir la nuit , ont les yeux

tout éclatans de lumiere , dans

les tenebres , ou lors qu'ils ſe

tiennent dans un lieu ſombre&

obfcur. Quelques-uns préten-

dent que cette lumiere n'eſt pas

exterieure, mais qu'elle ſe trou-

ve naturellement dans leurs

yeux, à cauſe dugrand mouve-
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mentdes humeurs& des eſprits.

Pour nous affurer s'il eſt vray

que les yeux des Animaux qui

peuvent voir la nuit ,font rem

- plis de lumiere lors qu'ils font

dans un lieu où il n'y en a au-

cune, nous mîmes un Chatdans

une petite chambre bien fer-

mée , où la lumiere ne pouvoit

entrer : nous avions une lanter-

ne fourde avec nous. Nous re

marquâmes que les yeux du

Chat , qui estoit dans un des

coinsde la chambre , ne bril.

loientpointdu tout. Mais fi-toſt

que nous cûmes découvert un

peur la lanterne pour envoyer

quelque lumiere vers les yeux

duChat,nous apperçûmes pour

lors qu'ils éclairoient comme

deuxchandellesallumées. Cette

experience nous fit conclure

qu'il n'est pas vray, comme on

2

S

S

B
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le dit, que les yeux du Chat &

des autres Animaux qui peuvent

voirdans les tenebres,éclairent

lanuit dansun lieu où iln'entre

pointde lumiere. Nous vîmes

encore que cette lumiere écla-

tante qu'on apperçoit dans leurs

yeux , lors qu'ils font dans un

lieu obſcur, eſt exterieure. Ilne

fautdonc pas croire que lesAni-

maux qui diftinguent les objets

la nuit, les voyent , parce qu'il

ſe trouve une lumiere naturelle

dans leurs yeux , qui en fort

comme d'un flambeau pour aller

éclairer ces objets , mais il faut

plûtoſt attribuer cettepuiflance

de voir dans l'obſcurité &dans

les tenebres ,à la ſtructure par-

ticuliere de leurs yeux. Par

exemple, ce qui fait que leHi--

bou apperçoit fi bien la nuits,

c'eſt que son œil eſtd'une ſtru
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ture finguliere, toute differen

te de celle qui ſe trouve dans

les yeux des autres Animaux.

Premierement , ſa cornée eſt

fi mince & fi delicate , & en

même temps ſi tranſparente ,

qu'on peutappercevoir juſqu'au

fond de fon œil , & diftinguer

les moindrespartiesde la retine.

2. Sa prunelle eſt ſi large & fi

grande , que les rayons de lu

miere ne peuventmanquer d'y

entrer en foule, lors que cetOi

feau eſt expofé au grand jour.

3. Les humeurs font extrême-

ment claires& tranfparentes , il

ya beaucoup d'humeur aqueu.

ſe. 4. Le nerf optique eſt épais,

& la retine qui eſt un épanoüif.

1f ſementde ce nerf , eſt auſſi fort

épaiſſe , mais toute ſa tiſffure eſt

extrêmement fine & delicate ,

&capablede recevoir beaucoup

e

S

B 60
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d'ébranlement des rayons de

lumiere. 5. Il faut remarquer

que la choroide qui eſt toûjours

moire dans la plupart des Ani-

maux, eſt dans l'œil du Hibou

& de tous les Animaux qui

voyent la nuit, d'un beau bleu

argenté , qui reluit comme le

fondd'une nacre de Perle.Voilà

quelle eſt la Mécaniquede l'œil

du Hibou. Reprenons un peu

toute cette ſtructure pour en

examiner les uſages. La cornée

eſtant mince , delicate & fort

transparente , auffi bien que les

humeurs , lalumiere qui ſe pre-

ſente pour entrer dans l'œil , ne

ſe reflechit qu'en petite quanti-

té , car il ſe reflechit toûjours

un peu de lumiere de tous les

corps tranſparens,comme le ſça-

ventceux quiont étudié laDios

pirique.. Toute cette lumiere:
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qui entre dans l'œil du Hibou

doit donc ébranler fortement fa

retine ; car puis que toute celle

qui tombe ſur la cornée entre

dans ſon œil , fans ſe reflechir

elledoit tomber ſur tous les fi-

lets de laretine ,& faire une

impreſſion beaucoup plus forte

que dans l'œil des autres Ani--

maux. On voit déja la raiſonm

pourquoy le Hiboune peut fup--

porter le grandjour.Son œil qui

eſt extremement clair à caufe:

de latransparence de la cornée

&des humeurs , reçoit trop de:

lumiere de tous les coſtez ;&

comme ilne ſe fait pointd'om-

bres qui temperent l'action de

tous ces rayons , il eſt ébloüy ,,

& cet Oyfeau ne pouvant ſup-

porter la force desrayonsde lu-

コ miere qui ébranlent trop vive

$ ment fa retine, fuit le jour , &
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cherche les tenebres.

On peut regarder ſon œil

comme une chambrebien clai-

re , dont on a fait laver tous les

chaſſis ; comme il ne faut que

peu de lumiere pour l'éclairer ,

il n'en faut guere auſſi pour l'œil

d'unHibou.Mais au contraire , fi

le Soleil vientàdonnerdans cet

te chambre, elle fera trop éclai

rée juſqu'aux moindres coins&

recoins, & ceux qui ferontdans

la chambre, feront bleſſez de ce

grandjour ,qui les empêchera

debien appercevoir les objets ,

principalement ſi cette chambre

eſttapifféede Cartes , ou qu'il y

ait des glacespar tout , ou plû-

toſt qu'elle ſeit toute blanche,

parce qu'elle refléchira mieux la

lumiere. De la même maniere

l'œil du Hibou , qui eſt une

chambre trop claire , ne peut

১
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manquer d'eſtre b'eſſé par le vif

éclatdes rayonsdu Soleil qui ſe

répandent par tout dans cette

chambre,&qui trouvent au fond

lachoroide , qui eſt un miroir

poli,qui les refléchit en les ra

maſſanttous ſurlaretine. La pru-

nelle qui eſt encore fort large

dans le Hibou , laiſſe entrer la

lumiere enfoule ;ainſi remuant

fortementtous les petits filetsde

laretine ,qui eft , comme nous

l'avons remarqué , fort tendre:

&delicate , il doit arriver dans

le cerveauungrand mouvemet,.

les nerfs doivent ouvrir tous,

leurspores,&tous leurs tuyaux,

de forte qu'il doircouler des ef-

prits,nonſeulemet dans lesmuf

clesdesyeux , mais auſſidans les

autres muſcles du corps ,comme

dans ceuxdes jambes , qui fer--

ventà faire fuir cet animal,pourr
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évirer la force de lalumiere qui

luy bleffe les yeux.

Mais fors que cet Oiseau eſt

dans un lieu obſcur , le peu de

lumiere qui ſe trouve dans l'air

ſuffit pour le faire voir , parce

qu'elle entre ſans ſe reflechir

juſqu'aufond de ſon œil,&les

refractions qu'elle ſouffre dans

les humeurs , qui font d'une

grandetranſparence , la raffem-

blent toute fur la retine , ſans

qu'il s'en perde aucuns rayons.

Aquoy il faut ajoûter que les

rayons qui viennent tomber o-

bliquement vers les coſtez du

fondde l'œil,ne deviennent pas

inutiles ; parce que la choroide

quilesreçoitn'étant pointnoi-
re, comme dans les autres ani-

maux, maisd'une belle couleur,

éclatantecomme le fond d'une

nacrede Perle ,c'eſt,pourainſi
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dire ,un miroir de métal ,qui

les refléchit &les renvoyetous

fur la retine , où l'impreſſion

qu'ils font alors fur cette mem.

brane , eſt ſeulement ſuffisante

pour faire voir l'animal,ſans luy

cauferd'incommodité , comine

ilarrive àune trop grande lu-

miere , parce que pour lors les

rayons entrant en foule dans

ſon œil,la retine eſt ſi fortement

ébranlée,qu'il s'endéchire peut-

eſtre quelques filets. Il ne faut

doncpas s'étonnerque leHibou

nepuiſſe ſouffrir la grande lu-

miere. Son œil , comme nous

venonsde voir, eſt une chambre

trop claire , les chaffis en font

nets & bien lavez , il ſe trouve

au fond une place qui renvoye

trop de lumiere de tous coſtez.

D'ailleurs ,la cornée du Hibou

pardevant eſt fort ſenſible, par-

3
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ce que cette partie eſt toute ten-

dineuſe. Elle estdonc capable ,

lors que lalumiere eſt forte,d'en-

trer en cõvulfions;& fi la fumée

peut irriter nos yeux juſqu'à

en tirerdes larmes , pourquoy

s'étonnerde ce qu'une forte lu-

mierebleſſe l'œildu Hibou,puis

que ſa cornée eſttendineuſe ,&

pourainſi dire ,toute nerveuſe

dans ſa partie transparente ?

Nous remarquerons à l'occaſion

de la choroide, que tous les ani-

maux quil'ont comme leHibou,

d'unebelle couleur bleue&ar-

gentée , comme une nacre de

perle , ont les yeux brillans &

tout éclatans de lumiere , lors

qu'ils font dans l'obſcurité,par-

ce que les rayons qui rencon-

trent la choroide ſont refléchis

par ce miroir au dehors , de la

même maniere qu'en prefen-
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tantun miroir aux rayons du

Soleil,on peut les renvoyer vers

pluſieurs côtez en inclinant le

miroir ,& les faire voir à ceux

qui paſſent , en leur preſentant,

pour ainfidire, ce Soleil devant

lesyeux.

Vous ne ferez pas fâchée

d'apprendre des nouvelles dela

guerre.le ne vousendiray pour-

tant qued'Allegoriques,qui fer-

virontàvous divertir. Voicy ce

qui s'eſt trouvé dans la Lettre

d'un Officier,dont iln'eſt pas ne-

ceſſaire de vous apprendre le

nom.

Noftre Generalla Raifon ,
des dégastsque

imi.

I'Amourfait

dansfon pays depuis quatre mois

apris enfin la refolution de le com-

battre&de le chaffer Pour cet effet
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nous nousmiſmes en campagne le 17.

decemois,avecnos meilleures Trou-

pes.Aprés quelques jours de mar-

cheun Ennemis vint se rendre , یم

nous apprit que l'Amour fatigué

defes courses ,serepoſoit dans la

Vallée du Chagrin , à une petite

licuë denostre Camp , en attendant

SonArméeque lepillageavoitdif

persée,& qu'il n'estoit accompagné

quedesRegimens des Plears , de la

Constance, de l'Esperance. Sur cet

avis la Raiſon fit partir à l'entrée

delanuitun Sergent avec quinze

Grenadiers du Regiment de Dépis

mortel , pour aller aux nouvelles.

Nousnous miſmesenmarchepresque

en mesme temps.NostreSergentnous

confirma lerapportdu Defestear,&

nous afſuraque tout paroiſſoittran-

quilledans le Campde l'Amour

quoyque l'ony vist beaucoup defeux.

Aussi tostlaRaisonrangeafonAr-
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méeenBataille, Dépitmortel com-

mandoit nostre Aile droite , نم

Transport jaloux , IAîlegauche.

Nous marchâmes en cet ordre aux

Ennemis , &nous les chargeâmes

vivementà lapointe dujour. lene

vous feray point le détail de cette

action ,je vous dirayfeulement que

tout l'honneuraestéde nôtre costé,&نم

quenous'cuſſions infailliblementfait

l'Amour prisonnier,fifon Regiment

de l'Estime nefust arrivéfortàpro-

pospourluy. Cefecours imprévû nous

étonna ,& nous empefcha de pour-

Suivre nostre Victoire. Nous nous re-

tirâmes donc le foir dans nostre

Camp en bouordre ,&fans avoir

perdu aucun Officierdemarque. Dé-

pit mortel & Transport jaloux ont

fait desprodiges , &noftre General

est charmédela valeurde ces deux

Braves Etrangers Voicyce que nous

Sçavons de la pertedes Ennemis.
2
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La Constance blessé&faitprison-

nier Son Regimententierementdé

fait; des Pleurs,Brigadierd'Infan-

serie,legerement blessé au coin de

l'œil,ſon Regimentdéfait. L'Efpe-

vance blessé à mort,ſon Regiment

sailléen pieces. L'Eftimeareçûune

legere contufion d'un éclat defou-

pçon. On dit que cene sera rien ,

maisque lesmoindrescoupsfontdan-

gereuxdans la Canicule. Son Regi-

mentn'a point fouffert. Adieu, mon

Amy,jesuis fatigué du Combat,

&vaisme coucher,le temanderay

demain quelque chose de nouveau,

l'InſenſibleDu CampdelaRaison-

le 24. Juillet.

Rienn'eſt ſi cruel quedeper-

dre ce qu'on aime , vous en ju-

gerezpar les chofes tendres&

paſſionnéesque vous trouverez

dans l'ouvrage dont je vous fais

part.
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DAns l'aimable Saison qu'une

vertepeinture

Orneles bois ,les champs ,embellis

lanature,

QueleSoleil brillantd'uneplus vi-

veardeur.

Donne une amenouvelleà la plus

richefleur ;

Sur le bord d'un ruisseau dont les

cauxargentines

Confervent lafraischeur de deux

Costes voisines,

L'espritlibredesoins,&lecœurfans

amour,

L'écoutois les concerts des oiseaux

d'alentour ,

Quand du pied d'un vieux Saule

une voix affoiblie ,

Vint troublerparces mots,leurdou-

cemelodie.
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Doux Chantres denosbois , ani

maux innocens,

Allezflatter plus loin l'oreille des

paſſans;

Faites dansle chagrin oùmon ame

fenoye ,

Inplus heureux mortel témoin de

voſtre joye ,

Oufi vous demeurezdans leslieux

oùjefuis ,

Daignez, petits oiseaux , partager

mesennuis.

Angelique n'est plus ; une fièvre
cruelie

Al'ardeurde mes feuxa ravi cette

Belle,

Et l'injuste deſtin , jaloux de mon

bonheur,

Afait depuis deuxjours cetteplaye

àmoncœur.

Helas ! combien de fois aßisſous

ces ombrages ,

Avons-nous admiré vos differens

ramages,

Helas
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Helas combien de fois dans ces

Valons cheris ,

Brûlames nous des feux dont vous

eſtiezépris!

Nousy paßions les jours àpayernos

tendreffes ,

Detout ce qu'ont de doux d'inno-

centes careffes,

Etdans tous lesplaisirs que vous

pouviezgoûter ,

Nousn'avionsautrefoinque devous

imiter.

Cetemps, cet heureux temps , trop

toſtſuivi d'un autre ,

Rend mon fort aujourd'huy bien

different duvoſtre.

Amoureux& contens ,toutrépond

àvos vœux ,

Vous vous applaudiffezdu bonheur

devosfeux,

Tandis que nuit&jour l'ame aux

ennuis ouverte ,

Jesuis àsoupirer, effrayédemapera
te.

Sept.1695.
J C
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Infortune Tircis , Angelique n'est

plus.

Ab !mesplaisirs paffez, qu'eftes.
vousdevenus ?

Ettoy, Tyran des cœurs , Amour

impitoyable ,

Que'ne lafaifois tu moinsbelle,

moinsaimable

Oufitu luydonnois ce trait toujours

vainquear,

Pourquoyne l'armerpas d'unefroide

rigueur?

Mais non , cetteBeautédigned'e-

treéternelle :

Avoit pour moy l'ardeurque jefen-

tois pour elle,
د

Ceft icy qu'animé d'un rayon de

fesyeux, C

Leméprifoislesbiens de la terre

des cieux.

C'estoitfur cegazon qu'elle aimoit

àm'entendre

Layjarer un amour außi conftant

que tendre,
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Etquedansfesregards elle melaif-

foitvoir

Ceque monfeufur elle avoit pris

depouvoir.

SilaParquefuneste au reposde ma
vie

Danslafleurdefesansne me l'eust

pasravie,

Beaux lieux vous nous verriez an

gréde nosdefirs

Toujours de nostre amourfaire tous

nosplaisirs ,

Maislanuitdu tombeau laderobe

àmaviûë,

Ah! ma chere moitié,qu'eſtes vous

devenuë!

Le ne vous verray plus , mon mal

heureux espoir

Ne sçauroit se flater du bien de

vousrevoir,

Et de ce beau fejour la retraite

tranquille,

Nenous prefſtera plus fon charitas

ble azile,

C2
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Encorefi vostre Ombre attentive à

ma voix

Pouvoitse rendre icy pour la der

mierefois ,

Qu'ellepustunmoment s'affoir fur

cettecouche,

Que jepuffe imprimerun baiferfur

Sabouche!

Mais ellefuit dufort l'implacable

courroux ,

Quiveut qu'elle mefoitpluscruelle

quevous.

Otoy,charmantRuiſſeau , quimur-

muresfans ceſſe,

A

Suspens un peu ton cours , tu n'as

rienqui tepreffe.n

Avantque du Soleil lesfeux foient

amortis,

Tute vas reposer dans le lit de

Thetis.

Senfibleàmadouleur, dans tonsein

pacifique,

Fais moy,petit Ruiffeau, retrouver

Angelique ? old
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Sous ce saule ombrageux , voisin

deces roſeaux,

Nous avons vu cent foisfon por-

trait dans tes eaux...

Maisloin defoulager ma triſteſſe

profonde,

Leternis par mespleurs le cristal

desononde ,

Etmoy-mesme ,ennemydemoncon-

tentement ,

Ledonnedelaforce àfonfoiblepan-
chant.

Va, cours, dis àla Mer... Sa

६

trine oppreffée

poi-

Refusa de donner lejour àſa pen-

fée,

Et fon amour ardent par de der-

niers efforts,

Détachafon espritdes liens defon

corps.

De ces lieux déſolezdeux Nim-

phes boccageres ,

Couvertes triſtement de mousse ,&

defougeres ,
4

C
3
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Vinrent d'un pied leger au bord de

ceRuiffeau

Etde leurs belles mains creuferent

Sontombeau.

Pourgarderdefon nomune longue

memoire,

Elles eurent leſoin d'y graverfon

hiſtoire ,

Et les oiseaux touchez de fescui

SansSoucis
€

Chanterent aux Ecos l'infortuné

Tircis.

Onvoittous lesjours arriver

des chofes entierement éloi-

gnéesdece qu'on acrû quide-

voit eſtre;mais jamais peut- être

il n'yarien eudeplus.extraor-

dinaire que ce que je vais vous

dire d'un Cavalierſage&plein

deraiſon, à qui l'uſagedumon-

de avoit fait faire de grandes

experiences. Il eſtoit âgé de
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trente-cinq ans , & comme il

joignoitbeaucoupdebien àtou-

tes les qualitez qui font l'hon.

nête homme , il s'eſtoit offert

pluſieurs Partis dont iln'avoit

pû s'accommoder. Après avoir

examiné à loiſir la diverſitédes

caracteres desFemmes,il enten-

dit parler avec beaucoup d'a-

Vantagede l'union de deux jeu-

nes Sœurs qui ſembloientn'a

voir qu'une volonté , & qui vi-

voient fous la conduite d'une

aimable Mere,qui s'étoit acquis

d'autant plusd'eſtime, qu'eſtant

demeurée Veuve à viegt ans ,

elle avoit refuſe divers Partis

confiderables , pour ſe donner

toute entiere au foin de bien

élever ſes Filles. Comme elle

avoit trouvé dans l'une &dans

T'autreunexcellent naturel qu'il

n'avoit fallu que cultiver selle y

C4
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avoit parfaitement réüffi ,& leur

docilité à la croire ſur tous les

avis qu'elle leur donnoit,jointe

àleurs bonnes inclinations les

rendantdignesde tout fon atta-

chement , il s'eſtoit formé en-

tr'ellesune tendreſſe reciproque

qui n'étoit diſtinguée à l'égard

des Fillesque par lereſpect qu'-

elles avoient pour leur Mere.Le

Cavalier trouva moyen d'avoir

accésdans cette maiſon,& ilfut

charmé de tout cequ'il remar-

quade noble&de peucommun

danscestrois perſonnes.LaMe-

re eſtoit encore affez jeune &

tres bien faite; & fi elle n'avoit

pas ce viféclatquedonnent les

belles années, elle conſervoitde

la beauté dans ſes traits;&d'ail

leurs il y avoit un tel agrément

dans ſon eſprit,qu'on nepouvoit

jamais s'ennuyer en la voyant.
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L'aînée de ſes Filles eſtoitdans

ſa dix-ſeptième année. C'eſtoit

une Blonde aimable ; enjoüće ,

qui avoit en toutes chofes des

expreſſios heureuſes,&qu'on é-

coutoit toûjours avecplaiſir. La

Cadette qui estoit Brune , &

moins âgéed'un an que fa Sœur,

avoit quelque choſe de plus

doux, &dans ſon eſprit&dans

fon viſage ,& quoy qu'elle fuſt

d'une humeur plus ferieuſe, ſes

manieres étoient ſi piquantes ,

qu'il eſtoit bienmal-aifé de ne

s'y pas rendre. La politeffe &

l'honneſteté eſtoient égales dās

l'une &dansl'autre,&le Cava-

lier ne put les voir ſi bien éle-

véesſansdonner mille loüanges

à celle qui avoitpris ſoinde leur

éducation. Comme il remar-

it quoit qu'elle leur donnoit l'e

10 xemple ſur toutes les bienfean

Be

C

C



58 MERCVRE

ces,ileut pour elle une eſtime

finguliere ;& la Mere qui le

connutbientoſt pour un hom

me avec qui ilyavoitbeaucoup

àprofiter, ſoit pour l'eſprit, ſoit

pour la pratique du monde , ne

fut pas fâchée qu'il s'attachât à

fes Filles, avec qui il avoit fou-

vent en ſa preſencedes conver

fations vives & fort agreables..

Inſenſiblementilſe renditfami-

Her en cette maiſon,& laMere

neſe plaiſoit pas moins à le voir

que ſes deux Filles.Leur ſageſſe

&l'amitiétendrequ'elles ſemar-

quoient l'une à l'autreen toutes

fortes d'occaſions , furent des

charmes pour luy qui l'engage.

rent à une affiduité extraordi

naire.Il entretenoit tantôt l'A

née,tantoſt laCadette,ſelon que

le hazard les luy faifoit rencon-

wer ſeparémer,&onremarquoik
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à ſes manieres qu'il eſtoit tou-

jours également fatisfait. Ce-

pendantcomme ſes viſites com-

mençoient à faire bruit fans que

l'on puſtdémeflerde laquelle il

eſtoit le plus touché,de laBlon -

deou de la Brune , la Mere ſe

crut obligée dele faire declarer

afin que s'il n'en vouloir à au-

cuned'elles , il s'accoutumaſt à

eſtre moins affidu , & qu'il ſe

bornaſt pour elles aux fimples

devoirsd'Amy. Le Cavalierqui

connutbien qu'il falloit parler,

ſe trouvadansun fort grandem-

barras. Il convint que l'intereſt

deſesFillesdemandoitqu'ils'ex-

pliquaft ; & il affurad'abord la

Mere , que fi elle vouloit l'ac.

cepter pour Gendre , il eſtoir

preſtde la contenter ſur cet arti-

cle ; maisenmême temps il luy

avoja qu'ayant découvert dans
C6
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ſesdeuxFillesmillesqualitez ai-

mablesqui l'avoient charmé , il

n'avoitpu s'empêcher deles ai-

mer toutes deux,&que nevou-

lant ſe marierque pour poffe-

der entierement le cœur de la

perſonne qu'il épouſeroit , il la

cõjuroitde preſſentir laquellede

laBlonde ou de la Brune feroit

laplusdiſpoſée à être ſenſible à

fon amour. Il ajoûta qu'il ne les

vouloitcontraindre ny l'uneny

P'autresque la diſproportionde

fonâgeauleurpouvoit leurdon-

ner quelque éloignement pour

cettealliance ,& que s'il eſtoit

affezheureux poureſtre verita-

blement aimé de l'une d'elles ,

iln'auroit aucune peine àcon-

chure fi-toſt qu'on l'en auroit

aſſuré. La Mere ſe trouva em-

baraffée àſontour par cette ré-

ponſe. Le Cavailer eſtoit un
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Party avantageux qu'elle voyoit

n'eſtre pas ànegliger. Il falloit

fatisfaire ſa delicateffe fur ce

qu'il ne vouloitpoint d'engage-

ment qu'il ne fuft ſeur d'eſtre

aimé,&l'égalitéde ſa tendreſſe

pour ſes Filles ,dontl'âge eſtoir

fort peu different , la portoit à

ne vouloir rien réfoudre qu'a-

prés qu'elle auroit connu de

quelle maniere chacune avoitle

cœur diſpoſé pour le Cavalier.

Elle parla d'abord àl'Aînée,qui

voyant un établiſſement con-

fiderable dans ce mariage , ne

balançapoint à vouloir le ceder

à ſaCadette. Aina elle affura

auffi-toft ſa Mere qu'elle con-

noiffoit ſes plus fecrets ſenti-

mens ,& qu'elle luyavoitvuun

fi fort panchant pour le Cava-

lier , qu'elle ne pouvoit douter

que faperte , s'il arrivoit quil
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luyéchapaſt,neluy fuſtun coup

ſenſible ;qu'àfonégardilne fal-

loit point apprehender qu'elle

fe fiſtune peine de voir marier

fa Cadette la premiere , qu'au

contraire , comme elle l'aimoit

tres- tendrement ,elle ſeroit ra-

vie qu'on fiſt réuffir la choſe à

fon avantage ;& qu'elle en au

roitd'autantplusde joye,qu'elle

ne ſe ſétoit rien pour le Cavalier

qui paſſaſt l'eſtime , & que fion

la vouloit obliger à l'épouſer ,

l'inclinationy auroit bienmoins

de part que l'obeiſſance. La

Mere luy dit en l'embraſſant

qu'elle ne luy ordonneroit ja-

mais rien fur le mariagequi fuſt

-contraire aux ſentimensde fon

ccœur ,& fans approfondir da-

vantage fi elle parloit fincere-

*ment, ellel'envoya àſa Cadet-

te,lachargeantduſoinde ména,
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ger l'affaire avec elle. Cette ai

mable Fille parla la meſime lan

gueà ſa. Sour , & fa Cadette:

trompée par la fauſſe indiffe-

rence qu'elle témoigna pour le

Cavalier ,ne fit point difficulté:

de luy avouer , que ſes belles

qualitez avoient fait affezd'im-

preſſion ſur ſon cœur, pour luy

faire écouter avec plaifir lapro--

poſitionqui luy estoit faite,maiss

elleluy dit en meſme tempsque

fi abſolument elle vouloitrenon.

cer à luy, ce qu'elle avoit peine:

à luy confeiller , parce qu'il

eſtoitfortriche&tres honneſte:

homme , la tendreffe qu'elle a

voitpour elle ,& ce qu'elle luy

devoit comme à fon Aînée , ne

permettoient pas qu'elle con-

fentiſt à l'épouſer ,qu'il ne ſe:

fuſtpreſenté pour elle un party

qui lay convinſt.Ce combar
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d'honneſteté obligea la Mere à

dire que ſi l'inclinationde l'au-

tre eſtoit pareille pour leCava-

lier , il ſeroitjuſte que l'on pre-

feraſt l'aînée , mais qu'il falloir

craindre que leur conteſtation

nele bleſſaſt en luy marquant

trop d'indifference ,& que le

party luy ſembloit affez avanta-

geux pour ne ſe pas arreſter aux

formalitez accoutumées. LeCa-

valier qui ſcent quelque choſe

de ce qui les empeſchoit de ſe

déclarer, fità la Mereuneplain-

te delicate ,& dit qu'il voyoit

regnerbeaucoupd'amitié entre

fes Filles, maisqu'ilremarquoit

peu d'amour pour luy. Ce-

pendant la diſpute des deux

Sœurs ne finiſſoit point.

L'Ainée qui avoit connu que

ſa Cadette aimoit veritable- 1

mentle Cavalier ,ſe montroir
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to jours indifferente ,& laCa-

dettediſoit'que quand il ſeroit

certain que fa Sœur fuſt telle

pour luy qu'elle vouloit le pa-

■ roiſtre , la bienfeance luy def-

fendoitde ſe marier avant ſon

aînée.Cedroitd'aîneſſe eſtant le

plus grand obſtacle qui ſe pre-

ſentaſt , la charmante Blonde ſe

crut obligéede le lever, ce qu'el-

le fit en ſe retirant dans unCon-

vent,d'où elle détermina dene

point fortir qu'elle n'euſt veu ſa

Cadette mariée. Sa retraite leur

ayant fait croire à tous qu'elle

n'étoit attachée au Cavalierque

du coſté del'eſtime,on penſaſe

rieuſement à faire le mariage

☑ qui la devolt mettre en eſtat de

revenir. Le Cavalier convaincu

den'en eſtre point aimé, par la

reſolution qu'elle avoit priſe ›

réünit pour une ſeule les ſenti-

e
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mens de tendreſſe qu'il ſentoit

auparavantpour tones lesdeux,

&laCadette ne luycachantplus

qu'il pouvoit tout fur fon coeur ,

il s'abandonna ſi fort à ſapaſſion,

qu'il preſſa laMerede terminer

promptement la choſe. Déja le

jourestoit arreſté pour la con-

clurre ,& l'Aînée toujours de.

vouée aux interêts de ſa Sœur

avoit promis de ſe trouver à la

feſte,quand cette Sœur qui ſe

devoit marier deux joursaprés ,

ſentittout d'un coupde grandes

douleurs fuivies d'accidens qui

dénotérent d'abordune dange-

reuſe maladie. Le mal fedéclara

dés le lendemain pour la petite

verole , & ce fut une affliction

extraordinaire pour laMere. Le

Cavalier qui la partagea tres,

ſenſiblement , tâcha de la con

foler en l'affurant que quelque
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changementquiarrivaſtan viſa

ge de fa Fille , comme il n'en

pouvoit arriver aucun nyà fon

cœur nyàfon efprit , il feroit

toûjours empreſſé également à

la vouloir épouſer. L'Aînée

ayanteu cettefâcheuſenouvelle

preſſa beaucoup pour fortir de

fon Convent , afin de venir af.

fiſter ſa Sœur ,mais la Mere qui

craignoit le meſme malheur

pour elle,ne le voulut point

fouffrir. Le mal devint d'une

violence qu'aucun remede ne

5 putappaifer , & la fièvre eſtant

tres-forte, il futfuivyde lamort

eden quatre jours. Le Cavalier en

t demeura conſterné ,&rienne

peut égaler le déplaifir de la

el Mere. On dégaiſa d'abord la

choſe à la Sœur , mais enfin il-

fallut luy avouër la perte qu'elle

avoit faite , & le faififfement

De
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qu'elle en eut fut tel , que ne

trouvant pointde larmes ,elle

parutcommeinſenſible, &dans

un accablement quiluy oſta

preſque la connoiffancede tou

tes chofesQuandellefut unpeu

revenuë à elle meſme , elle

ſe ſoulagea en pleurant, mais la

douleur avoit faitde tels efforts

qu'ellen'y put refifter.Onlamic

au lit,&ondoutaplus d'unmois,

fi elle ſeroit plus heureuſe que

ſa Sœur. Il eſt aiſé de juger du

triſte eftat oùceſtoit la Mere

qui , ne pouvant aller voir ſa

Fille, n'oſoit lafaire venir chez

elle , non ſeulement de peurde

luynuire en la faiſant tranporter

maisà caufedu mauvaisairdont

ſa maiſon luy paroiſſoit infec-

tée. Elle n'avoit point d'autre

confolation que les viſites dun

Cavalier , qui l'aimant autant
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qu'il l'eſtimoit , ne la quittoit

preſque point.Les remedes ayat

eſté employez avec ſuccés ,elle ,

reſpira enfin ſur l'affurace qu'on

luy donna que ſa Fille eſtoir ſau..

vée,& ce futalors qu'elle ouvείτ

fon cœur au Cavalier,enluyde-

mandant pourelle ce qu'il avoit

eſté prêt de faire pour ſa Ca-

1 dette. Il la rendit maîtreſſede ſes

volontez , pourveu qu'elle vou-

luſtbien luy laiſſer le temps de

ſe faire aimer, ne voulant point

et époufer ſa Fille,pour peu qu'elle

témoignaſt de répugnance à y

confentir. La Mere ſe chargea

at de ſçavoir ſes ſentimens,&quad

relle fut tout à fait guerie & en

do eſtatde ſe montrer à la grille ,

ils allérent l'un& l'autre mefler

leurs larmes aux fiennes. Cette

premiere viſite fut pleine de

douleur, & de regrets ,& cette
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aimable perſonne ayant témoi-

gnédans deux ou trois autres

des ſentimens tres-particuliers

de confideration & d'eftime

pour leCavalier,laMere ſouhai-

ta l'entretenir ſeule, nedoutant

point qu'étant prévenuë pour

lny auffi favorablement qu'elle:

ſeroit,elle ne vouluſt biendéfe-

rer àfes conſeils, fur le mariage

qu'elle ſouhaitoir. Elle la pria

d'enviſager les avantagesqu'elle

recevroitde cette alliance , ſoit

pour lebien ,ſoit pour le repos

d'une vie heureuſe,&comme il

falloit une réponſe préciſe,par-

Je que tout ce qu'elle luydiſoit

lay eſtoit connu,ſa Fille luyré-

pondit qu'il n'étoit point quef-

rion de luy peindre le meriteda

Cavalier pour luy faire voir

qu'il meritoit qu'on l'aimaſt

qu'elle vouloitbien neluyplus
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cacher que ſoncœuravoit toû

jours, eſté fortement touché

pour luy , & qu'elle ne l'avoit

cedé à ſa Scœur que par un excés

d'amitié pour elle,ayant décou-

vert quece ſeroit luy faire plai-

fir. La Mere l'interrompit pour

luy témoigner la joye qu'elle

reſſentoitde cesdifpofitions,qui
mettroientleCavalier horsd'in.

quietude , ſa délicateſse le por

tant à ſouhaiter , ſi elle vouloit

ſe donner à luy, que ce fuſt ſans

ſe faire violence.Sa Fille l'inter-

rompir à ſon tour , & l'ayant

priéede l'écouter juſqu'aubout,

elle ajoûta que ſi elle avoit à ſe

marier , ce ſeroit au Cavalier

préferablement à tout autre ,

mais que la mort de ſa Sœur&

la maladie qui luy étoit ſurve-

nuëenſuite avecdangerdemou-

rir , luy avoient fait faire de fi
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ſerieuſes reflections , ſur le peu

qu'étoient les choſesdumonde,

qu'elle avoit réſolu d'y renõcer,

&de ſedõnertout àfait àDieu.

Cette déclaration fut un coup

de foudre pour la Mere : mais

elle eut beau faire ; ſes prieres

ny ſes pleurs ne lapurent obli-

gerà changerdeſentiment ,&

tous les efforts qu'elle employa

pendant plus d'un mois furent

inutiles. Il fallut enfin lui per-

mettrede prendre l'habit de

Religieuse,& on la vits'acqui-

terdecette cérémonie avec des

marques de joye qu'on ne ſçau-

roit exprimer.Comme onſe fla-

tetoûjours , la Mere eſpera que

l'austerité du Noviciat la dé-

gouteroit , mais la grace qui da

foûtenoit luy donna toûjours de

nouvelles forces , & elle fit pro-

feffion avecle même détache-

ment
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qu'elle avoit reçu l'habit. Le

Cavalier continua de voir la

Mere avecde grandes affiduitez

&comme elle luy imputoitun

jourdeluy avoir ôtéune de ſes

Filles,qui n'auroitjamais ſongé

àentrerdansle Convent, ſi elle

n'eûtpasvoulu luy faire épou-

ſer ſa ſœur, il lay répondit qu'il

ne pouvoit réparer la perte

qu'elle prétendoit qu'il luy eût

cauſée,qu'en ſedonnant tout

àelle, & l'époufant ellemême,

puis qu'il n'avoit pûépouferau-

cunedeſes deuxFilles.LaDame

ſemitàrirede la propoſition,&

cequ'elle écoutacejourlàcom-

meuneplaifanterie ,devintpea

detempsapresunechoſeſerieu-

fe. Le Cavalier qui étoit charmé

defa vertu & de fa conduite ,

K'avoit aimée ,ſi-tôtqu'il l'avois

Sept. 1695.
D
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connuë. Elle avoit encore de la

beauté , & ils étoient tous deux

du même âge. Illuy remontra fi

fortement qu'ayant perdu ſes

deux Filles , elle n'avoit plus les

mêmes raiſons qui l'avoient

obligée de renonceràunſecond

mariage, qu'inſenſiblement elle

ſe laiſſa perfuader. Le Cavalier

étoit revenu de toutes les folles

paffions qui entrainent la jeu-

neffe , & fon humeur douce &

complaiſante, jointe àune foli-

dité d'eſprit peu commune , ne

lalaiſſoient pas en étatdecrain-

dre qu'on pût condamner fon

choix. Ainſi aprés avoir reſiſté

un peu detemps , elle conſentit

àêtre ſa femme , &l'on admira

labizarerie de la deſtinée ,qui

ayant rendule Cavalier amants

desdeux Filles,dont ilſembloit

devoir épouſer l'Aînée, aprés la
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mortde ſa Scœur ,lui avoit faic

enfinépouſerlaMere.

Je ne puis m'empêcher de

vous parler encore une foisde

la découverte de la Statuëde

Mercure , qu'on a fait auprés de

la Villede Beauvais, &dont je

commençay à vous entretenir

dansmaLettre du mois deJuin

dernier. Voicy cequ'ena écrit

le Perela Porte , Minime , qui

eſtdans unetres-granderéputa-

tionparmyles Sçavans.

A MONSIEUR ***

M
ONSIEVR.

Pour répondre àla Lettrequevous

mavez fait l'honneur de m'écrire

touchant la StatuedeMercure nou

vellement découverte , je commence

par vous dire quenous devons nous

D 2
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en rapporterauxCurieuxqui nous ont

dépeint cetteStatuë ,&communi-

qué l'Inscription ,quoyquesil'on les

voyoit on pourroit conjecturerparles

figures des pierres ,fi elles ont esté

aufrontiſfice dequelqueTemple,ou

Seulement àquelque Autel privé.

Jene croispasmesmequ'ilsoit im.

poßiblededécouvrirparlafineffe ou

parlagroßieretédes traits de l'une ,

par laregularitéoulepeudepo-

liteſſedes lettresde l'autre, lefiecle

auquel elles ont esté faites , obfer-

vant qu'ayant esté sansdoute expo-

sées aux injures du temps & aux

corrosions des espritsque laterreren-

fermedanssonfein, leurfineſſe

leurbeautépeuvent en eftre alteréesz

mais lors que la figure&l'infcri-

ption font außi connoissables que

celles que nous examinons, il refte

toûjours quelque idéedu goûtqu'el-

les ont eu enfortant des mains de
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l'Ouvrier,&comme legousta fubi

lefort des Sciences& des beaux

Arts,dont on a raiſon defixer l'Epo-

quede leurdécadence an tempsde

Galien,ilſepourroit que lafigureſe-

roit anterieure auRegne de cesEm.

pereurs,ainsique je vous infinueray,

envous expliquant lemotAVGVS-

To, que du bongoust qu'elles au-

roienteudansleurnaiſſance(fivous

me permettezde mefervirde ce

terme) les dipers inconveniensqueje

- viens de toucherlesferoientparoître

d'ungoust mediocre. C'est aux Con-

noiffeurs quiſontſurleslieuxànous

décider cepoint. 7

SACRVM.

MERCVRIO . AVGVSTO.

CAIVS.JVLIVS. HEALI. I.

S.VSVS.L. M.

L'Antiquité ne manque point

affezd'agrémens pour nedevoirpas

Sediſpenſerd'en donner de nouveauxA

D3
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àsesBijoux. C'est les défigurer que

deles embellir , nous luydevons

uneveneration affezgrandepour ne

rienchangerauxpreſensqu'ellenous

fait, ny rieny meſlerde moderne.

Voila pourquoy avantqued'en venir

àl'explicationdel'Inscription,onme

permettra de me récriercontreleCo-

piſte qui amis neufU deuxJ

modernes àlaplace des V& des I

anciens. Cen'est pas là neanmoins

qu'ondoituniquements'arrester,mais

furce qu'ayantobſervé les ponctua-

tions , on n'apas reftechy que pour

donnerune connoiffance plus claire

de l'Inscription , on auroit du mar-

quer lafigure noter la place de

ces points. Ce n'est point une delica-

teffe , mais une necesfité ,parceque

nous voyonsdans les Inscriptionsque

nousavons dans Narbonne, desEm-

pereurs.Auguste,Trajan, Adrien,

c.que les points ont differemment
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lafigure ronde ou triangulaire,

font diverſement fituez aprés les

mots,felon l'usagedes temps qu'el-

les ont estéfaites. Ilya peudegens

quise donnent leſoinde descendre

jusqu'à les particulariser ; außi en

voit onpeuqui conjecturent biende

l'Epoque,lors que l'Inscription nela

marque point , laquellepourtant la

diverſe configuration des points peut

nous faciliter.

SACRVM. Il est neceffaire,Mon.

fieur, pouréclaircirmieux lefait en

queſtiondevousfairesouvenirquele

mot SACRVM a ſouvent estépris

pourſignifier des facrifices

Temples, pourdesfacrificesquelque.

foispublics, quelquefois particuliers

wuxfamilles;lesplus anciensAu.

teursfontfoydecetteverité.

des

MERCURIO.Ienesçauroisdon

nerdans l'opinionde celuy qui a crù

quepar ce mot,on pourroit entendre

D 4



80 MERCVRE

ordinaires

l'Empereur Adrien sous la figure

deceDieu: car bien qu'ilfoit cer

tain qu'on a vũ dans l'antiquité

payennebeaucoupdePrinces prendre

lenomdediversDieux, il est encore

plus certain qu'on ne leur a point

dreßédes autels,destemples,&des

Statuësſousdesnoms empruntez,

fousd'autresfigures que celles qui

deurestoientnaturelles

Laflaterie voulant trop bienperpe.

tuer les excerdeſaſuperstition, ne

les exprimoitpas d'une maniere qui

puſt les rendredouteuxàlapoſterité.

LeSçaybienquel'EmpereurCommode

fut affezfou pourse faire nommer

Hercule, quitter les ornemens defa

dignitépourprendre ceuxde cedémy

dieu , faire mettre àsa Monnoge

HERCULI ROMANO mais dans

l'autrefaceildéclarasonnom&fes.

qualiter. L. AEL. COMM. AVG.

Lequ'ilpratiquoit écrivant au Senat,
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defortequel'inscriptionde Beauvais

nenommantpoint d'Empereur, elle

ne doitpas s'entendre d'Adrien ,

mais duDieuMercure. Ie n'ignore

point ( puis qu'on l'avoüe dans le

Mercure Galant ) que la barbe

ajoutéeà la ſtatue a donné lieu à

cette conjecture :j'ajoûtemême aves

du Verdier qu'ila étélepremierdes

Cefarsqui l'a portée. Cependantilne

l'apoint dans deux Medailles que

j'en ay, dont l'une estdelaseconde

année , l'autre de la troisième

qu'ilfut Conful ,c'est àdire lafecon-th

de troisièmedefonEmpire. Ilest

vrayqu'ilregnaencore vingt un

el

m

an , il auroitpûsefairepeindre avec

la barbe , mais celanenous estpoint

nge mamfestéparaucunedeſesfigures.
by

As AVGVSTO. CeTitre neparti-

G

fecularisant pas l'Empereur Adrien
jedis premierement qu'il est don-

ntà Mercure,parce qu'il estoit re-
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preſentéavec l'addition dela barbe

d'autant que comme au rapport de

Galien , onledépeignoit ordinaire-

ment jeune , l'augmentation qu'on a

faiteà cettefigure , nous est expri-

méepar le terme AVGVSTO ;ab

augendo car avant qu'Octavian

Cefarfusthonoré de ce titre , on le

prenoitſiſouventdans ceſens,qu'o-

videy fait allusion lors qu'il fut

donnéàcedigneEmpereur.

Hujus& augurium dépendet

origine verbi ,

Et quodcumque fuâ ju-

piter auxit ope,

Augeat imperium noftri

Ducis , augeat annos.

Or ne voyant point que depuis

qu'il devint hereditaire aux Em-

pereurs, ce nom aitesté donnéàau-

cun Dieu › je prefume par cet

AVGVSTO › que l'inscription &

lafigureont estéfaitesavant qu'Oc-
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tavian l'eût reçûdu Senat. Secon

dement , je dis que cetAVGVSTO

indique que cette Image& cet au-

tel estoient publics & avoient esté

consacrez avec les cérémonies ac-

coûtumées.Je dis publics ,à la dif

ference desAutels privez & par

viculiers qu'on ne dedion pas tou-

joursfolemnellement. Le même Poëte

nous L'affare diſant

Sacra vocantAuguſta Patres,

Auguſta vocantur

Templa Sacerdotum rite

dicatamanu.

On pourroit m'obj Eter que le mot

AVGVSTO devroit donc se rap-

porterà facrum ,& non pas à

MERCURIO. Mais cette difficulté

fe refout aisément ,ſi l'on considere

que laproprefignificationde cenom

est une chosefainte,facrée&pleine

de majesté , telle qu'estoit la Statuë

dédiée à Mercure , avec la barbe

D 6
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Semblable à celles que Ciceron rea

marquoitdans les Images & Sta-

sues anciennes. Sed illa horrida

(barba )quamin ſtatuis antiquis

&Imaginibus videmus. Outre

que la Statue ayant estéſacrée par

les Pontifes , onadit pour exprimer

Ja confecration

AVGVSTO.

• MERCVRIO

CAIVSIVLIVSHEALI . Ces

2
com-

deuxpremiers motsfentent trop bien

lestileRomain ,pour pouvoir dire

que cesoitunnom Gaulois

me on veut nous l'infinuer dans le

Mercure. PourHEALI .j'estimeque

c'est lenom de la Familledeceluy qui

rétablitleTemple decet Idole ,&

que lalettre Ide ce nom en vaus

deux endroits, comme Chorierl'are-

marquéaprés lustuste Lipse. Ilfaut

par confequentprononcer HEALIN

Quantauxexplications queMrs.

les AbbezVillain &le Perilleux
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donnentà l'infcription ,je lesrevere

commelesproductions dedeuxheaux

esprits, pourlesquelsj'auray toujours

uneestimedignedeleurprofondeéru

dition,maiscommevous medeman-

dezmesfentimens je dois vous dire

naïvement , qu'outre ce qu'ils ont

déja cenfurè l'un contre l'autre dans

le Mercure Galant ,la premiere

portantCAIVS.IVLIVS.HEALIS.

SVSCEPTVM.VOTVM.SOLVIT .

LIBENS . MERITO. Premierement

iln'y apoint d'sdansl'infcription au

mot HEALI . ilne faut donc pas

l'ajoûter , mais dine HEALI ,

non pas healis. Secondement , on a

Suprimé la lettre iquifuit HEALI,

ce qu'on n'auroit pas dû puis qu'il

falloit l'exprimer & l'expliquer.

Troiſiêmemet onne peut pasformer

SVSCEPTVM de deux diffe-

ventes s.s. & du mot vsvs. les

ponctuations ne le souffrans pas
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Quatrièmement, c'est dénaturer les

s.s. & vsvs . que delire ſuſce-

ptumvotum,lamais onne trouvera

dansl'antiquité que ces deux mots

foientfigurezpar s . s . vsvs Cin-

quièmement,filepremier v du mot

vsvs,veut direvoti,& lapremiere

ffolvit, comment expliquerleder-

nier v. avecl'f? On afort bienfait

deles taire dans cette explication.

Sixièment, en bon latin on ne dit

point , Faire unvau , s'aquiter d'un

vau fufcipere votum,ſolvere vo-

tum, Sopriémementcelibensmeri-

tòdisent l'un contre l'autredegran.

des fuperfluitez. Onnevoit pas que

dans les anciennes infcriptionsde

l'espece de celle cy,ces deux mots se

Suivent, dumoinsjene l'ay pasvù

dansprés detrois censque j'en ayde

la Villede Narbonne , ny dans les

Antiquairesles plus curieux.

Pour laseconde explication qui
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porte CAIVS. IVLIVS. HERES .

AVLI . LEGAVITI IN . SACRO-

RVM.VSVS. LIBRAS . MILLE.

fupple frumenti,jedoisvousfai-

te obferver premierement que nul

point neseparantdansle mot HEA-

LI , les deux premieres lettres HE

d'avec ALI. on nepeut pas prendre

leslettres E pourheres. 2º Que

nulv n'estant dans lemot healide

l'Inscription on pouvoitse paffer de

dire AVLI . qui l'admet. 3°. Qu'on

ditbien enlatin Aula, aulæum ,

aulis, & aulon , mais nonpas au-

lum, ny Aulus, comme on leprend

icypourunsubstantif,&qu'aulus

n'ajamais estéqu'un prenom, fije

15 puis m'énoncerdelaforte,de manie-

reque nese trouvant pas seul dans

l'Histoire, de mesme qu'on le fait

dans cette explication;mais toujours

en précedant quelquenom,ouprece

déd'un autre, c'est gratis qu'on l'a

ert

YA

S

S

aya

1
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infere. 40. Qu'encoreque les deux

S.S.puiſſent ſignifierquelquefingu
quelquequelqu plarier, pourvûque

le fignifié fingulier les renferme,

elles ne doivent pas estre pointées

comme celles- cy,àpeine decaffation

pour l'une d'elles , ou de mauvaise

interpretation. 5°. Pour donner un

Sens à l'explication,je voisbienqu'il

afallu expliquerlalettre L.quin'est

que penultieme , & dire legavit;

mais pourquoy violenter l'Inscription

en renverſer l'ordre des lettres

6°. Onn'apointfait difficultéd'a .

Joûter une autre L. & de fous-en-

tendre fruméti .L'inscriptionn'ayant

qu'une L. ellese trouve rempliepar

legavit ; àquoybonen inventerune

autre, quepourénoncer libras ?Nous

pourrions voirau reſte,fila mesure

eſtoit bonnedufroment,qu'on sous.

entend ,&qu'on veut faire venirà

quatreſeptiers mesure de Paris,
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examinerenqueltemps les Romains

fefontfervis depoids &de mesure

pour lesgrains. Nem'obligezpas ,

Monfieur,àprononcer àvous dire

laquelledecesdeux explications est

laveritable. Vous le pouvez vous

même aprés les obſervationsquenous

venons defaire , & contentez vous

quejevous donne mon explication.

CAIVS. IVLIVS. HEALI. I.

S. S. VSVS . L.M.

CAIVS. IVLIVS. HEALI . INS-

TAVRAVIT SVIS - SVMPTIBVS.

VSVS.LICENTIA.MAGISTRA-

TVVM.

Les trois premiers mots demon

Explication ne souffrant point de

difficulté, vousserezfans doute bien

aifequejevousrenderaisonpourquoy

jedisufus licentia Magiftratuű.

Ilest certainque les Autels les

ni Temples ayant leurs loix ſpeciales il

yen avoit plusieurs qui interdisoient
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auxperſonnes privées,juſque mesme

auxfoins de lestenirpropres, de les

orner, de les reparer. L'excer

ladelicateſſe de la superstition al.

loient fiavantqu'il n'estoit pas per-

mis à tout particulierd'y porter fes

presens, ny d'augmenter ceux qui

leuravoient estédéjafaitsfans per-

mißionou tacite ou expreffe,&lorf-

que lesTemples estoient démolis , ou

les Autels ruinez, les Magistrats

donnoient cettepermißion. Le pour-

rois vous prouver ces faitsparladif-

ferencedes quatreTauropoles quiont

eſtédesornemensmagnifiques de nô

tre Ville , dont l'un estoit appellé

Tauropolium NARBONenſe ,

ayant esté baſtiparles Citoyens,

poureuxseuls.Lesecond estoitnommé

Tauropolium Provinciæ ,parce

quelaProvince reffortiffant de cette

VilleMetropolitaine,envoulut avoir

unTemple qui fust comnun à ceux
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de cevaste pays, que les affaires ap

pelloient & retenoient àNarbonne;

cela,parce que lepremiern'étoit

que pour ceuxde laVille.Letroifie

mefut basti paruneriche pais-

Sante Dame appellée Tymele,

pourelle enfon particulier,außi est.

ilnommédans l'Inscription Tauro-

polium àliguria Tymele imita

tum,d'autant qu'elle l'avoit fait

construiresur leplan des precedens.

Lequatrièmedontl'inscription n'est

qu'un fragment , ne nous indique

pointpourqui ilavoit este basti,nous

hytrouvonsseulementTauropolium.

Maisvoicycequi est évident .

e

0

etth

200

ex

Si tost que le senat eut décerné

Les honneursdivins àl'EmpereurAu

guste,la Ville de Narbonnevoulant

rendre à la memoire de ce grand

Prince des témoignages immortels

de fon amour&desa reconnoissan-

ce,fit bastir unsuperbeTempleenfon

1
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honneur ,&pour étendre mieux ſo

culte; on declara expreſſement dans "

lesloixdeladedicacede l'Autelqui

Sevoyent encoreau PalaisdeM.le

Cardinalde Bonzi , nostre Arche-

que ,qu'il estoit permisà uncha-

cun , comme Forcatulle leremar-

que, de nettoyer l'Autel , de l'or-

ner , & de le reparer,d'y faire fes

presens& d'augmenter ceux qu'on

Iferoit. SI QUIS TERGERE ,

ORNARE , REFICERE , VOLET,

QVOD BENEFICII CAVSA

FIAT, IVS , FASQUE ESTO. Sr

QUISHVIC ARADONVMDA-

RE , AVGERE QUÆ VOLET.

LICETO. Sans douteque les loix

duTempledeMercureruinéprésde

la Ville deBeauvais ,ne permet-

tantpoint àtoutefortede gens de

le reparer , CAIVS IVLIVS

HEALI enobtint la permiſſion des

Magistrats, que Ciceron appelledes

Loix vivantes ; il le repara&le
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vétablit àsesdépens.Voilàpourquoy

jedisCAIVS IVLIVS HEALI.

INSTAVRAVITSVIS SUMPTI

BVS . VSVS LICENTIA MA-

GISTRATVVM,le toutfans chan-

ger ajouter,ny diminuer rienàl'inf

cription, lefuis, Monsieur,vostre,

&c.

Voicy encore trois Sonnets,

quiontété faits ſur les derniers

Bouts rimez de Mrs les Lanter

niſtes deToulouſe. Le premier

eſtdeM. Gillet le Fils, Avocat

au Parlement deDijon; le ſe

condde MademoiselleChance;

& le troiſieme , de M. de Scho

fter.

Q
Velle aveugle fureur , quelle

ragevous guide ,

Infolens Ennemis ?envain de tou-

tes parts >
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Vous pretendez pouvoir abbattre

nos remparts ;

En faveur de Loüiu la Victoire

decide.

Vous l'avez vû cent fois dansſa

course rapide,

Cefars;

Par des faits inoüis effacer les

Comme un fimple Soldat affronter

les hazards,

Et montreren tous lieux un coura-

ge intrépide.

Toujours ſage & prudent par de

nobles
emplois,

Ilmet la foudre en main à ceux,qui

Sousfes loix,

Voutchercherdes lauriers au milieu

des
tempeftes ,

Rendez-vous , il est temps , mille

Peuples divers ,
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1 Pour voir un si grand Prince,&

groffer fes conqueſtes ,

+ Sont venus à l'envy du bout de l't

I I.

Vnivers.

LOUIS du monde entier pourroit
estre le guide ,

Pourvoir cefameuxRoy,l'on vient

detoutes parts ,

Son bras a renversé les plus fermes

rempars ,

Afongrédela Paix; de la guerre

il decide.

da

Le cours de ses hauts faits eftfi

H beau,fi rapide,

Qu'ilvoleau ChampdeMars plus

lomque les Cefars;

Remporte la Victoire au milieu des

hazards,

Prudent à commander , au combas

S
intrepide.
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Toujours Grand, toujours justeenfes
nobles emplois,

Sapicrés'appliqueà maintenir nos

loix,

Son foudre eſtſur lamerplus craint

queles tempeftes,

Monarque eut-il jamais des talens

fi divers?

S'ilfaisoit tous les ans d'auſſibel-

les conquestes,

6

Vnivers.

On le verroit un jour Maistre de

111.

Svivez encore en vain la fureur
qui vous guide

Ennemisobſtinez ,fortez de souses

parts,

Etrevenez en foule au piedde nos

remparts,

Attendreavec orgueil quelenom

breen decide.

Affectez
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Affectez de marcher d'une course

5,

rapide

les

Figurezvous d'avoir pourfoldats.

3 des

Et quoy que pen portez à braver

Paroiſſez animez d'un courage

Louis n'interrompt parses auguſtes

emplois,

Etdela mesmemainqu'ilvousdon-

Cefars',

hazards;

intrepide.

nefes loix

Ilforme contre vous ses foudres,

fes tempeftes.

di

Pensezen approchant deses ram-

S pars divers,

懶 Qu'an Heros ,tel que luy,fçaitgar-

derfes conqueſtes ,

S'ilne veus les cederpour calmer

de
3

Sept.1695.

Univers.

E
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Les Vers que vous allez lire

fontde M. de Senecé. Tous

ſes Ouvrages font recher-

chez,& l'eſtimeque vous m'a-

vez témoigné que l'on en fait

dans voſtre Province , m'obli-

ge àvous fairepartde celuy cy.

C'eſt l'Imitation d'uneOde La-

tine de M. l'AbbéBoutard,àM.

leCardinal de Boüillon , fur le

ſejour qu'il faiten ſabelleMai-

fonde Pontoiſe.

R
Acedes Demi-Dieux, &fou-

tien de l'Eglise ,

Bouillon , pourquoy brillantde tant

deDignitez ,

Préferer àla Cour,de vos vertus

seprife
2

Lefejour des champs écartez ?

Ien'ensuispointsurpris. La Mai-

Sonfortunée
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Qui plaiſt àvostre cœur

vosregards ,

Orin

ložit d'un doux climat , pompense-

mentornée

ParlenobleSecours des Arts.

Augmentezpar vossoins &par

voſtredépense,

Lesgais appartemensſous defuper-

bes toits

Ydisputent lagrace&lamagnifi-

cence

Aux Palais lambriſſezdes Rois.

Là,despremiers Cefarsque lemon-

devitnaitre

La richeGalerie offre les traitsdid

vers ,

on LOVIS les efface, &s'y mon-

treleur Maistre ,

Commeils l'étoient de l'Univers.

LàdugrandGodefroylapieusevic-

toire ,

E 2
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Dans des Tableaux exquis renaist

Sousla couleur.

Etdans d'autres Turenne embellis

noſtre Histoire

Desmiraclesdefavaleur.

Vous mesme étincelant dans la

Pourpre Latine,

Au milieu desHexas voustencZvef

trerang,

Egalàcesgrands noms d'oùparivof-

tre origine,

Digne hertiter d'unsi beau fang.

A quoy bon vous parler du Pinceau

Salutaire

Qui fauve de l'oubly cent Princes

differens?

De vasiveillustre Ayaul,de vostre

illustrePore ,

Dans te marbre encor refpirans?

Luaut mieux celebrer des char-

mantes Terraffes ,
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Ces Jardins suspendus des hauts

murs couronnez

Quifavoris de Flore , & retraite

desGraces,

Toujours de leurs donsfontornez.

C'est làque d'un coup d'œit aux fu-

perbes montagnes,

Qui de vous obeirparoiffent s'em-

preffer,

Pourvous laiſſer l'aspectdes ferci

les campagnes ,

Vous commandezde s'abaiffer.

Dansunlit transparent l'Oise lente,

incertaine,

Baiselesmursfacrezde ces heureux

fejour ,

S'en éloigne à regret , & va direà
La Seine

Qu'ilestl'objet defon amour."

LaVillequi reçoit son nom de la

Riviere,

F
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Forme un Amphiteatre aufommet

d'uncoſteau,

Etpoursefaire voir s'étalant tout

entiere.

Ritanmagnifique Chasteau...

Soit pour la promenade , ou pour la

reverie,

Mille ormeaux enlacezprompts à

faire leurCour,

Ont ſoin de garantir vostre teste

cherie,

Des ardeurs de l'Afire du jour.

C'est pour vous qu'au Printemps

l'agreable Pomone

Répandſes douxparfums dans les

airs épurez,

Etcourbantfesrameauxvousprefen-

teen Automne

Lechoix defes fruits colorez.
"

Que j'atme la Naiade àvos ordres

docile ,
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Qui pousse enſe joüant des torrens

decristal ,

Et va morguer la nuë en ondes

moinsfertile,

Iusqu'auprés deson licu natal !

D'un Bois impenetrable aux ge-

meauxde Latone

LesDryades en Chœurs viennentde

tous coſtez,

Acefrontpleindepourpre ajoûter

lacouronne

DesLauriersquevous meritez.

C'est vous , Bouillon , c'est vous,dont

l'illustrepresence

De l'aimable colline entretient la

beauté,

Etpartout ous vos pas latranquille

abondance

Fait naiſtre lafelicité.

C'est làquefontpar vous , Etranger

Domestique,

E 4
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Regalez, accueillis d'un airplein

de candeur ,

C'eſt tà que ,de vos champs l'alle-

greffe publique ,

Vous suspendez vostre grandeur.

Chacun devos talens admire l'ex-

cellence,

LeSang, l'heureux genie,& l'esprit

cultivé,

Charmédevoir en vous àla hause

naissance:

Se joindreun cœurp'us élevé.

Le Monasteredes Peres Feüil-

lansde laruë S. Honoré eſtant

defondation royale, les Perſon-

nes de la premiere qualité ſe

font fait honneur d'y avoir des

Chapelles,pour y élever de ma-

gnifiques Tombeaux,afin devi-

vre éternellement dans l'eſprit

des hommes , tandis que leurs

2
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ames repoſent dans le ſein de

Dieu. Je n'entre pointdans le

détail de ceux qui contribuent

àlabeauté de cette Eglife. Je

vous diray ſeulement que le

Sieur Renard , Lorrain , tres

habile Sculpteur,vient d'y dref

fer unMauſolée ſomptueux àla

memoire de feuM. le Comte

d'Harcourt , dont lenom eſt ſi

fameuxdans l'Histoire. Le To

beau eſt d'un marbre appellé

Portor,àcauſede ſesveines qui

paroiſſent d'or. Il eſt ſur quatre

Conſoles de marbre blanc , fur

lequel on voit un Groupe de

trois figures, dont la principale

eſt laGloiredu Prince , foute

nuë par le Temps couché ſur

des trophées d'armes, tenant un

livreen ſa main, où font gravez

quelques traitsde la vie duPrin

ce.UnGenieeſt àcoſté tenanc

FS
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laMedaillede M. le Chevalier

d'Harcour fon Fils', le toutd'un

ſeul blocde marbre blanc, der-

riere lequel s'éleve un Obelif-

que de marbre bleu de douze

pieds de hauteur , ſur lequel eſt

un Aigle de Bronze doré , le

ſupport de l'illustre Maiſon de

Lorraine. Au devant duTom-

beau ſe voit un bas- relief de

bronze doré , chargé d'une des

actions de M. le Chevalier

d'Harcourt , dans le temps qu'il

eſtoit General des Galeres de

Malte.Audeſſous entre les Con-

foles, eſt un Cartouche debron-

ze doré, où ſont gravées les Ar-

mesde ces Princes. De chaque

coſté de ce Cartouche fort un

feſton debronzedoré,dont l'ex-

trêmité s'attache à un muflede

Lion de bronzedoré , qui cou-

ronne la Confole. D'autres fef
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tons environnent le Tombeau

& fontun ornement merveil-

leux au Piedeſtal. Cette Piece

eſtunedes plus rares dutemps.

Tous les Sçavans dans cetArt

luyontdonné leurapprobation,

les Critiques leur eſtime,& tout

lemonde ſon admiration. L'on

enfera dans la ſuite graverdes

Eſtampes, pour fatisfaire lesde-

firs des Curieux.

Il n'y a perſonne qui n'aime

les nouvelles découvertes ; les

Sçavans en font ſouvent, maisil

en eſt peude la nature de celle

dont vous inſtruira la Lettre que

vous allez lire.

A MONSIEUR ...

qut

ex

di

M

10

fel

ONSIEVR,

Ic vais vousapprendre unenou

F6
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welle qui vous surprendra ,&que

vousne croirezpoint d'abord ; mais

denſſay-je paſſer dans vostre esprit.

pourunhommebien credule,&peut-

estrebien viſionnaire,je me bazar-

deàvous l'annoncer, persuadéque

cemauvaispréjugénedurera qu'un

moment,&ne tiendra pointcontre

les illustres témoignages qui mefer-

virontàla confirmer.Vous connoiffez

M.Amontons. Vous aimez trop la

bellePhysique pour ignorerle merite

&la reputation d'un homme qui jy

fait tous les jours de fi belles décom

vertes. Ila donnédepuis peu unfort

joly Ouvrage, dedié à Messieurs de

l'AcademieRoyale des Sciences, fur

la construction d'une nouvelle Cle-

psydre,&de plusieursfortesdeBa-

rometres, Thermometres,&Hygro-

metres qui n'ont point encoreparu.

Cen'estpas deces nouvelles machi-

nes dont je veux vom entretenir.
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Vostre curiosité sur cela fera bien

mieuxfatisfaitesivous avezrecours

àfon livre, qui se trouve chez le

Sieur Iombert, fur le Quay des Au-

gustins;il s'agit de quelque chofe

beaucoup plus nouveau & plus exs

traordinaire. Ilvient de donner le

fecres de converfer ,&de se faire

entendre presque dans lemomentà

une perſonne abfensedecent lieuës.

&mesmedavantage;&pour par

ler felon les termes de l'art,lefecret

de faire connoistre ſon intention

dans uninstant àtelle distancedon-

née qu'on voudra. le voy d'abord

oùvavostre esprit.C'eft,direz-vous,

une fanſſeté&une visions ou une

Speculation vaine&impratiquable,

S'ily a de la verité, il faut qu'il

aitàsesgages un esprit follet qui

prenne laposte, &qui se charge de

fes Lettres.Ensuitefaisant reflexion

far l'existence donienfe&incertai
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ne de ces Follets , & fur le peu de

bonnevolonté qu'ils ont pour nous ,

Supposé qu'ily en ait , vous pre-

nezdes idées plus douces & plus

naturelles . Vous rappellez dans

voſtre esprit les pigeons des Egi-

priens , les feux nocturnes , les

tourbillonsdefuméependant lejour,

Lescoups de canon , mille autres

fortesdefignaux,dont on s'estquel-

quefoisservi pour fairesçavoir aux

perſonnes intereffées ,la prise d'une

Ville, ou legain d'une Bataille :

vous renfermant dans les inven-

tions de cette espece , vous protestez

quetout lereſtevous est suspect , ou

defauffeté,oudemagie. Pourvous

tirer de vostre embarras , je vous

avoueray d'abord que danscettenou.

velledécouverte faut avoir receurs

auxfignaux pourexpliquerſapensée

maisc'estunsignalſimple , unique,

qui nesecontentepas d'exprimer un
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mot, ouunepensée donton est con-

venu,comme lesfignaux ordinaires

que vous pourriezimaginer , mais

qui peutrendreuneLettre toute en-

tiere. C'est un Alphabet réel

veritable,qui d'unedistance deſept

ou huit lieuës ,vientpar unmistere

dePhysiquejuſquedansvotrecham.

bre ,jusquesurvostre table ,vouspre

fentersuccessivement les differentes

Lettresqui composent les paroles que

voſtre Amy absent veut vousfaire

Sçavoirleneveuxpas vous déveloper

aujourdbuy cette Enigme ,je n'ay

paspermiffiondereveler lefecret , je

me contenteray de vous dire que

tout conſiſte dans une machine tres

fimple tres- ingenicuſe, composée

de deuxpieces , dont l'une est vers

celuy qui parle l'autre vers ce-

luyqui écoute, diſposéesdetellema

niere , que se mouvant toutes deux

en mesme temps àlafaveur d'une
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lunettedelongue veuë ,que l'écou

tant àpardeversluy , ellesforment

parleurmouvementconcertéce mer

veilleux alphabet dont je viens de

vousparlerL'Inventeur l'ayant me-

ditée longtemps ,& s'enestant fait

ane vive démonstration dans le

Cabinet, voulut avoir leplaisirde

s'en afſfurer pleinement par l'expe

rience. Pour cela il alla le Lundy

25. de Iuillet àMeudon , dans la

maison d'unparticulier, d'où il pou-

voit obſerver commodementunmou-

linde Belle ville ,Village prés de

Paris , & éloignédeMeudondefix

millecing cens toiſes,qui fonttrois

lieuës&unquartde chemin. Là it

diſpoſa sa machinefur une table

placéedansune chambrehaute,&

ayantmis l'œilà lalunette,il eut la

fatis-faction de voir qu'un homme

qui estoit convenu avec luy de fo

trouveràcertaine heure précise an
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moulin marqué de Belle ville ;que

cethomme, dis je,luy exprima clai-

rement , &avec une facilité mer

veilleuse cesparoles :A Dieu ſeul

honneur &gloire.
3

M. Hubin ,fon Ami , qui de

puisprésdedixans s'estfaitunplai

firde lefeconderdans toutesfes ex-

periences ,ayantvû avecſurpriſe la

promptitude& lafidelité de cette

Machine,crutdevoirſe dönerd'hon-

neurd'en en tretenir Monseigneur ,

qui estoitpour lorsà Meudon.Il con-

noist le gouftdu Prince pour tout ce

qu'ily a de beau&d'utile ,comme

fonhabiletéàconstruire les machines

&àfaireles experiences de Phyſt-

queluy donnedepuislongtemps unac

cezaffez favorableà la Cour,ilfut

aiséd'approcher Monseigneur , de

l'entretenirdecette nouvelledécou-

verte,&de luy inspirerla curiosité

d'en voir l'épreuve.Lejourfat don-
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népourle lendemain à dix heures

dumatin ,& afin qu'on ne pušt

Soupçonner aucune Supercherie

Monseigneurcut la bontéd'écrirede

Sapropre maincesparoles : Pren-

dray -je le loup , que je courray

Jeudy ? Et ayant fais cacheter le

Billet ;Sans lecommuniqueràper-

Sonne ; il l'envoya parun Valet de

piedà Belle ville, ou devoitfetrou-

ver un Operateur. Làle Billet fut

ouvert à dix heures précises ,&

L'Operateur ayant lû ce qu'il conte-

noit,fit les mouvemens.

M.Amontonsqui estoitàMeu-

don, attachéàla lunette,fit lesfiens

de concert, tout allasibien, en

prefencede M.leComtede Brionne ,

deputé pour aßisterà l'experience ,

que M.Hubinportadans lemoment

àMonseigneur, le contenu de fon

ce qui fut d'une agreable
SurprisepourlePrince , pourtou

billet
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tesa Cour,qui enfit ce jour là un

deſes principaux divertiſſemens. La

nouvellede cette experiencefutdon.

née au Roypar Monseigneur ,

lebruit s'en estantrépanduàla Cour

Son Alteffe Royale Madame,mar-

quadela curiositépourunenouvelle

épreuve. Ellesefit àSaint Cloudle

Mardysecondd'Aoust ,

commeà l'ordinaire. Enfin ,Mon-

fieur,on enfit une troisième épreuve

deuxjours après enfaveurdeMade

moiselle, qui n'avoit pûse trouver à

cellede Madame. Cette jeune نم

fpirituelle Princeffevoulut avoirpart

àl'operation Elle se tint auprès du

Speculateur, s'attachantà obfer-

ver lemouvementdela Lunette, elle

eut leplaisir devoirfurun Alpha-

betquiy estoit attachéparoiſtrefuc-

ceſſivement les lettresqui compoſcient

lebillet qu'elles'estoitdonnélapeine

d'écrire ,où ily avoit ces paroles :

1
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Je ſouhaite que cette , nouvel-

ledécouverte ſoit auſſi utile

qu'elle eſt ſurprenante.

Lecroy , Monfieur , qu'en voila

affezpour vous convaineredu fait.

Lestémoinsque jeprens la libertéde

citer, nesont pas d'un rangà estre

recusez.Il ne s'agit que devousdire

oùtend cette nouvelle découverte ,

quel usage onenpeut tirer. A

neregardercelaquecommeunefim-

ple curiosité , unerecreationma-

thematique ,vous m'avouerezqu'il

estfortjoli &nouveau ,que deux

Amis éloignezde quatre ou eing

lieuës , ou mesme davantage , mais

dont les maisons ou Chasteaux se

peuvent voiràlafaveur d'un Telef

cope ,puiffent s'entretenir enſemble

àtous les quartsd'heures du jour.

Cettenouvellemanierederapprocher

les perſonnesqui s'aiment ,& de

leurdonnerune communicationmu.
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tuellede leurspensées, dans uneab-

fence réelle effective,doitparoiſtre

fort ingenieuse&d'un grand agrê-

ment pourceux qui enfont l'épreuve,

maiscen'a point esté là lefeuldef-

ſoin de l'Inventeur. Ila portéfes

venës plus loin; & il eſt aisè de voir

que pour peu que les Souverains

vouluſſent convenir ensemble , on

pourroit facilement établirunecom-

munication de Paris à Rome,àMa-

drid, à Vienne, &c . à la faveur de

laquelle on feroit instruit presque

fur lechamp,du moins enpeud'heu-

res, de tout ce qui arrive de remar-

quable dans les Provinces & les

Royaumes éloignez, carSupposéque

je puiffefaire connoistre mapensée

à un homme dans une distance de

quatre ou singlienës , celuy qui la

reçoitàcette distance, peut dans

un moment latransmettre dunau-

tre également éloigné ,cet autre la
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A

peut porteràuntroiſieme ; & ainſi

de distance en distance je feray ,

pour ainsi dire , voler une Letire

jusqu'aux extrémitez de l'Europe.

Iln'y a qu'à établir d'espace en ef-

pace des Obfervatoires avec des

Mathematiciens pourſpeculer.Cet-

tedépense n'iroitpassi loin qu'onse

peut l'imaginer,parce qu'on pour-

roitſeſervir des Tours &des Clo-

chers qui setrouvent frequemment,

for tout dansun païsauſſipeuple

que la France.Cependant,Monfieur,

jevous permets deregardercedef.

Sein comme une belle idée , qui eft

vraye qui est démonstrative , mais

• dontl'execution estcomme impoffible,

fur tout dans un tems oùnoussom.

mes dans la triste necessité dene

pouvoir parler à nos voisinsque par

lavoix terrible des Bombes &du

Canon. Dumoins conviendrezvous

qu'ilneseroitpasimpoßibleau Roy

ةو
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defçavoir à coupprés , & toutes

les heures du jour , ce quiſe paſſe

Sur la Frontiere , ou dans une

Ville affiegée. Il ne paroist pas

que cette dépense fust considera-

ble pour un grand Prince. M. A-

montonsdémontre par lesfupputa-

tions exactes qu'ilen afaites,qu'elle

Seroitmoindre que celledes Couriers

extraordinaires qu'on dépêcheſans

ciffe ,&qui malgréleur zele pour

leservice du Roy,font bien éloig-

nezde faire lamêmediligence mais

laCour estfage& éclairée, elle est

inftruitedecettenouvelle découver-

te, elle en tirera l'usage qu'elle ju-

gera àpropos. Quand cette inge.

meuse nouveauté ne feroit d'autre

effet que de ladivertir& de l'oc-

cuper agreablement pendant une

heure oudeax, comme il estarrivé

récemment jusqu'à trois fois,l'In

silaçita
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1

vetears'eſtime beureux, bienpayé

de l'application qu'ilacuëàla mé-

diter. Pour moy , Monsieur , qui

connois vêtre amourpour les beaux

Arts, vostre curiofité pour tout

cequ'ils peuventproduire de rare

d'agreable, je me suis fait unplai-

firde vous entretenir de cette non-

veauté. Levous en diraydavantage

àmonretourdans la Province.L'heu

reuſe ſituation de ma maison par

rapport à la voſtre , me donnera lien

devous eninſtruire parvostrepropre

experience pourpeuque celavous

faffe plaisir , une distance de trois

lieuesne m'oterapoint la libertéde

vous repeter pluſieurs fois le jour,

que jesuis Monfieur , voſtre , &c.

Le 25.du mois paſſe,Mrs de

l'Academie Françoiſe ſolemni-

ferent, ſelon leur coutume , la

Feſte de Saint Loüis , dans la

Chapelle
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Chapelle du Louvre. M. l'Abbé

TeſtuMauroy,l'un des quaran-

te de ceCorps,celebra la Meſſe,

pendant laquelle on chanta plu-

ſieurs Motetsde la compoſition

de M.Oudot. Il réuffit à ſon or-

dinaire,& la Muſique fut trou-

vée tres-bonne.Enſuite M.l'Ab-

bé de Belle-gardeprononça le

Panegyrique du Saint ,& prit

pour ſon texte ces paroles du

ſecondlivre des Rois , chapitre

22. Accinxifti me fortitudine ad

pralium , incurvaſti reſiſtentesmihi

Subtus me. Ildiviſa ſon diſcours

endeuxparties;& aprés avoir

montré dans la premiere

Saint Louis avoit toujours fou-

tenu les effortsde ſes Ennemis

avecle courage le plus intrepi-

que

de , il fit voirdans la ſeconde

que la puiſſance abſoluë que

Dieuluy avoit commiſe, ne l'a-

Sept. 1695. F
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voitjamaisautoriſe àſe rienper-

mettre contre les devoirs d'ún

veritableChreſtien. Iln'y arien

deplus vifque la peinture qu'il

fit des perits que ceux qui veu-

lent mener une vie pure& in-

nocenue ; ont accoutumé de

rencontrer à la Cour , & à la

honte des Peres & des Meres

qui prennent ſi pen de ſoin de

l'éducation de leurs Enfansyil

n'oublia pas cettepieuſe maxi-

mede la ReineBlanche,qui fai.

foit fans ceſſe entendre à fon

Fils, qu'il devoit plutoſt laiffer

perdre fa Couronne,que derien

fairedont la Majesté de Dieu

puſt eſtre bleſſée. IlditàMrs de

I'Academie , quequoy queleurs

Ouvrages leur afſuraſſent l'im-

mortalité,cette gloire n'eſtoit

riens'ilsne cherchoient à bien

vivre pour obtenir une fainte



GALANT.
123

mort.L'apréſdînéede cemeſme

jour,l'Academietintuneſeance

publiquepour diſtribuer les Prix

On leut les deux Pieces qui les

avoientremportez ,& ondon-

naceluyd'éloquenceàM. Bru-

nel , Procureurdu Roy au Bail-

liage de Rouën , qui l'adéjacu

- une autre fois. Son Diſcours

reçut de grands applaudiſſe-

mens dans cette Aſſemblée. Le

Prixde Poësie fut donné à M.

dela Granche , Secretaire du

Roy& Avocat au Parlement.

Vous me demandez les rai-

fons de ladiſſolution du Maria-

ge du PrincedeBrunſvic Lune-

bourg , &de la Princeſſe ſon

Epouſe. Vous les trouverez

dans le Factumqueje vous en-

voye.
惠

2
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FACTUM.

déjaquelque temps queMa-

Idamela Princeſſe, cy devantE-

de

-pouse de S. A. le trince Electoral

Branſvic-Lunebourg a commencé

àtémoignerquelque froideur pour

SaditeAlteſſefon Epoux, qui ayant

estéfomentéeparla malicede mé-

chantesgens , laportaenfin àaller

trouver S. A. Serenißime le Duc

GeorgeGuillaumefonFere,&àluy

faire des rapports mal fondez Sur

beaucoupde choses contre S.A. le

Prince Electoral , afin de colorer en

quelque façon ſon procedé& fes

froideurs ,&pourémouvoir fadite

A. S.fon Pere à vouloir la retirer

chezluy,où elle fit voirpar toutes

ſesmanieres,que ses intentions al-

loient àune entierefeparation; mais

L.A.ferenißioneleDucfonPere
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pouvant approuver une conduite fi

etrange , l'exhorta en Pere d'avoir

pour S. A. lePrince Electoralfon

Epoux , des égardsplusconformes à

Ses devoirs , larenvoyaà Han-

novre , où Son A. Electorale de

Brunsvic Lunebourg ,son Beaupere,

nemanquapas außi d'employerde

Soncoſtetous lessoins imaginables

auprésdeMadamelaPrinceſſe

laramenerdans le bon chemin ,

pourrétablirl'union entrelePrince

Electoral elle ,àquoy elle don-

noitsouvent de grandes esperances

pardespromesses reïterées, maiselle

continua de témoigneren effet le

contraireparſaconduite.

pour

Cependant l'Estépaßé , lors que

lePrince Electoral devoit estre bien

toſt deretour de Berlin , où il eſtoit

allé pourrendre une visite à S A.

Electorale Madame l'Electrice de

Brandebourg Sa Sœur, Madame la

F3
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Princeſſsé ,bienloindel'attendreſe

bataau contraire de l'éviter , نم

voulantse retirerchez S. A. S. le

DucfonPere,iltrouva cetteconduite

égalementopposéeau devoirdeMa-

dame la Frinceſſe Electorale ,

aux exhortations paternelles qu'il

luyavoitfaites làdeſſus, lereſſen.

titd'une maniere qu'il ne voulut

pointla voir, mais la fit conduireà

undeses Bailliages nommé Ahl-

den.

Pendant leſejourque Madame

la Princeffeyfit , S. A. Serenißime

SonPere,außibienque S.A.Elec-

torale ,fon Beaupere, luy firent re-

montrerparleursMiniſtres l'injustice

desonprocede ,&les inconveniens

qui ennaiſtroient , mais demeurant,

nonobstant toutes fortes de remon

trances , ferme dans sa refolution

de nevouloir plusretourner àHan-

novre onlafit conduire dansunBail-
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1

liage dépendance d'Hannovre,nom-

méLavenaa.Depuis estant demeurée

inébranlable dans ce qu'elle avoit

projetté, le Prince Electorala cru

queleliendefonmariageavecMa-

damela Princeſſenepouvoitſubſiſter

puis qu'ellelediffolvoit parunedé-

Sertionfimanifeſte , & a supplie

leursAlteſſes Electorale&Serenif

fimefon Pere&son Beaupere , de

vouloirchoisir quelques uns d'entre

lears Miniſtres &Conseillers,tant

Ecclefiastiques que Seculiers , pour

enformer un Tribunal autorisé de

connoistre decette affaire , &d'en

déciderſuivantles Loix& lesCou

tumes observées dans l'Eglise de la

Confeßion d' Ausbourg. Sur quoy

leursdites Alteffes Electorale

Sereniffime n'ayant pûse dispenser

de déferer à la juste demandede Son

Alteſſe le Prince Electoral,ils nom

merent chacun deuxde leurs Confeil-

G4
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lers Ecclefiaftiques, deux Seculiers,

conjointement un Ministred'E-

ſtat,pouren estre lePresident , les

conftituant pourIuges dans cette af-

faire , après les avoir diſpenſez,

quoadhunc actum judicialem ,

dufermentqu'ils leuravoientpreſté,

aprés leur en avoirfait preſter

un autre expreßément à l'égardde

l'actejudicial,parlequelonles au-

toriſoit.

EnvertudequoylePresident

les Iuges à ce nommers'eftant af-

Semblez, SonAltesselePrinceEles

Floralfit intenter devant euxparfon

Avocat, qu'il avoit autorisé pour

cela, l'accusationde désertioncontre

Madame la princeſſe ſon Epouse ,

quiluy ayant estécommuniquéepour

yrépondre,elleperſiſtaaveclamême

fermetédans laréſolution denevou-

loirplus vivre avec Son Alteſſe le

PrinceElectoral.



GALANT.
129

Ceneanmoinsondéputa quelques-

unsdesIugesvers elle , pourtenter

encore s'ilseroitpoßibledelarame.

ner àd'autres sentimens, pourta

cherde rétablirl'union entreelle

SonAlteffele PrinceElectoral;mais

tout fut inutile , Madame la

Princeſſe declara enfin unefois pour

toutes , qu'ellenevouloit jamais re-

tourner auprés de Son Alteffe le

Prince Electoral ; de forte qu'il ne

restoit plus aucun espoirde la detour-

ner desa désertion obſtinée. C'est

pourquoy les Iuges procederent àla

findans la cause,&prononcerent la

Sentence publiée le 28. Decembre

1694.à Hannover, portant diffolu.

tion entiere du Mariage entre Son

Alteffele PrinceElectoral Ma-

damela Princeſſe,ſuivantles Con-

ſtitutionsqui s'obfervent dansl'Egli-

Sede la Confeßion d' Ausbourg en

depareils cas de désertion , qui

F
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mettentlaPartic innocenteenpleine

Liberté.

C'eſtune choſe ſurprenantè

que ladépense que les Anglois

&les Hollandois ont faite cette

année pourbombarder nos cof-

tes. Outre cellede cinquanteà

foixante gros Vaiſſeaux , qui

-montent àpluſieurs millions , il

leurafallu ungrandnombre de

Galiores àBombes,fans compter

les Machines anſquelles ils don-

nentlenom d'Infernales ,& que

nouspouvons appeller inutiles ,

puis qu'aucunene leur a réuffi ,

quoy que ces machines ayent

eſté inventées pour renverſer

des Villes entieres , & qu'elles

renferment non ſeulement de

grands magaſins depoudre,mais

encore toutes les fortes de ma-

chines que la poudre peut faire

joüer. Nousavonsvûjuſquesicy
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que toutes les choſes d'inven

tion nouvelle ont eſté perfec-

tionnées avec le temps , & que

ce qui estoit peu confiderable

d'abord , l'eſt devenu beaucoup

dans la ſuite ; mais les machines

nommées Infernales ont eu un

fort tout contraire , & depuis

qu'ona commencé à s'en fervir,
qu
leur effet a eſté moins grand

d'année en année. Si elles en

ont fait quelque peu à S Malo il

y a trois ans , elles n'ont pas eu

le moindre ſuccés depuis ce

remps-là. Auſſi les Hollandois

ont ils eſté ſi mal fatisfaits de

tous ces Bombardemens , qu'ils

ont déclaré qu'ils n'en vouloient

plus faire, qu'ilsne contribueroient

plusàcettedépense,&qu'ilsneren-

voyeroientplusleursGalioteàBom-

bes. Il est vrayque nous avons fi

bien ſceu nous précautionner

G6
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contre cette forte d'hoſtilité ,

que nosEnnemis ſont forcezde

convenir , que même quand

nous n'armons pas ; toute leur

puiſſance maritime ne ſçauroit

nous apporter aucundommage.

Je vousenvoye ledeſſeind'u-

ne Carcaffe que les Angloisont

jettée àDunkerque,& quiaété

trouvée vuide ſur le ſable. Elle

peſetrois cens livrestoute vuide.

Le16.du moispaſſé il ſe paſſa

une action des plus éclatantes

dans le College des Jeſuites de

Bourdeaux. M.Denis, fils de M.

le Procureur General du Parle-

mentde Guienne , foûtint une

Theſe dediée à M. le Comtede

Toulouſe , Amiral de France ,

GouverneurdeBretagne,&tous

les Corps dela Ville avec tous

leurs Chefs,ſe firentun honneur

de témoigner leur zele pour ce



Echelle Junpied .

F.Ertingerfo
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Prince , en ſe trouvant à cette

action. Elle commença par une

haranguedu Répondant ,quece

début fit admirerde toute cette

illuſtre Aſſemblée. Le ſujet étoit

cette queſtion de Philoſophie,

d'où vient que les Parens ontquel

quepenchantparticulier pour quel-

ques uns de leurs enfans. La quef-

tion donna lieu à dire des cho-

fes fort avantageuſes au Prince ,

que chacun ſçait eſtre fort aimé

deSaMajesté,puiſque l'inclina-

tion n'eſt autre choſeque laſym.

pathie , ou la reffemblance de

qualitez éminentes,defüblimité

deGenie,de grandeurd'Ame,de

douceur demœurs,&c.LaTheſe

gravée exprés par le SrDrevet,

eſtoit magnifique.Elle reprefen-

toit an naturel, la perſonne du

Princeen Buſte ſurunbeauPié-

deſtal,& elle avoit eſté gravée
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d'aprésunPortrait fait parM.de

Troye. Les Dames à l'exemple

deMadame la Procureuſe, Ge-

nerale,ont faitenchaffer ce виſte

dans un quadre doré ;de forte

qu'à l'heure qu'il eſt , il n'ya

point de Maiſon de qualité à

Bordeaux où l'on ne voye le

Portrait de cet aimable Prince.

LaTheſe de Satin magnifique-

ment ornée fut placée ſous un

riche dais , dreſſe au deſſus d'un

fauteuil àdeux carreaux de ve-

lours fur une grandeeſtrade. M..

leMarquis de Sourdis , Com-

mandantdans la Province,&M.

l'Intendant eſtoient au bas de

l'Eſtrade avec les Officiers de

guerre & la Nobleſſe. M. l'Ar-

chevefque , à la teſte des deux

Chapitres ,eſtoit placé dans le

Sanctuaire de la Chapelle dans

laquelle oneſtoit aſſemblé. M.
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le Premier Preſident ,vis-à vis

de l'Eſtrade , à lateſtedu Parle-

ment , faifoit face au dais& au

Répondant. La Cour des Aides

eſtoit à une extemité de l'he-

micycle du Parlement les Ju-

rats ou Echevins , à l'autre. L'U-

niverſité eſtoit fur la ligneduRé-

pondant. Les Treforiers, lePre-

fidial ,laBourſe , &c. eſtoient

placez derriere le Parlement,en

Hemicicle..

Le Recteur de l'Univerſité ,

ancien Docteur Regent de la

Faculté de Droit , fit l'ouver-

ture de la Theſe. On y propoſa

-pluſieurs queſtions nouvelles&

curieuſes, comme de l'Ame des

Beſtes,dela Poudre deſympathie,

delavertu attractive de l'Aymant,

du vide, c. Le flux & reflux

-dela mern'yfut pas oublié en

faveur de l'auguſte Mecenas.

1
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Toutes ces belles & difficiles.

matieres ne ſervirent qu'à faire

paroiſtre la conception heureuſe

du Répondant , la penetration

-de ſoneſprit , ſa vivacité noble

& temperée , & enfin ſa facilité

furprenante à s'énoncer avec

agrément. Il est bien faitde ſa

-perfonne ,&aun exterieur qui

convientparfaitement aux pre-

mieres Magiſtratures auſquelles

il eſt deſtiné dans la profeſſion

qu'il doit embraſſer. Il ne faut

pas s'étonner de ce grand fuc-

cés , puis qu'il a l'avantaged'ê-

tre Filsd'un Pere tres éclairé , à

qui Sa Majesté a témoigné de-

puis peu par unegrace confide-

rable,la ſatisfaction qu'ellea des

ſervices importans qu'il conti-

nuë de luy rendre , ainſi qu'au

Public ,dans la Charge de Pro-

cureur General. Madame fa
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Mere , qui eſtde la Familledes

Pontac , fi celebre dans le Par

lementdeGuyenne,joint àtous

les agrémens d'un eſprit graci-

cux , vif &délicat au dernier

point ,une penetration ,& une

foliditépeu ordinaire aux per-

ſonnes,de fon Sexe , mais fort

commune dans celles de cette

illuftre Maiſon.

Lepremier jour de ce mois

M. le Marquis de Boiffiere

grand Senéchalde l'Agenois &

Condomois , accompagné de la

Nobleſſede cette Ville ,preſenta

au Parlement les Lettres deM.

le Ducde Chaulnes , Gouver-

neur de Guienne pour les enre-

giſtrer. Mr de Bourlemont , Ar-

chevêque de Bordeaux ; M. de

Bezons ,Conſeiller d'Etat & In-

tendantde Province , & M. le

Marquis de Virafel , Maiſtre
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des Requeſtes , prirent ſeance.

Les Maires , Jurats & Gouver-

neurs de la Ville , s'y trouverent

auſſi ; mais d'abord il s'éleva un

differend entre la Nobleffe &

les Jurats . M. Cambout ,Avocat

& Jurat , ayant trouvé la place

deſtinée aux Jurats occupée par

la Nobleſſe ,parla fur le champ

aunomdeſesCollegue,M.Four-

nel de Tayac , tous deux Gen-

tilshommes & Jurats ,& fit un

diſcours tres-fort,pour faire voir

que les JuratsdeBordeaux étoiết

nobles par privileges ,& Com-

mandans de la Nobleſſe comme

Gouverneursde la Ville. M. le

Marquis de Boiſſfiere répondit

que la Nobleſſe en Corps ne de-

voitceder qu'au Clergé. M. de

la Trene , premeier Preſident

ramaſſa les voix , & il fut pro .

noncéqueles Iurats tiendroient

,
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laplace accoutumée ,& qu'on

porteroitdes bancs pour laNo-

bleſſe au coſté doitde la Cham-

-bre d'Audience. Ce differend

ayant eſté jugé , M. d'Uffault ,

Fils de M. d'Uffault la Croix ,

Conſeiller en la GrandCham-

bre,&Petit-fils defeu M. d'UL

fault , ſi celebre parſaſcience&

ſon érudition ,parla fur les Let-

tresdeM. le Ducde Chaulnes ,

&fit un Difcours plein d'élo-

quence, quiluy attira l'applau-

diſſementde toutelaChambre,

devant laquelle il a déja parlé

pluſieurs fois quoy qu'il ne ſoit

âgé que de vingt-deux ans , &

receu Avocat depuis peu de

temps.

le vous envoyeune Fable de

M. Diereville,dont le nomvous

eſt connupar pluſieurs Ouvra

gesd'unbon gouſt que je vous

en aydéjaenvoyez de ſa façon.
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LE ROSSIGNOL

&les Fauvettes.

Depuis le retour du Prin-
temps ,

Un Roßignol& deux Fauvettes ,

Aformeràl'envi les plus aimables .

chants ,

- Paſſoient les jours dans leurs re-

traites.

Ges Oiseauxtous d'accord,par mille

-tons divers

Faisoient retentir les boccages ,

Tous les Bergerscharmez de leurs

tendresramages ,

Venoient entendre leurs concerts.

Tout leur applaadiſſoitzlesNimphes

desFontaines ,

Pour lesentendremieux calmoient le

bruit des eaux ,

Et les Zephirs pouffoient de plus

douces baleines ;
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Iln'estoispermisqu'aux Echos

Derepeter des chantsfi beaux.

Pour les rendreplus agreables ,

Lefilence regnoit dans ces aimables
2

lieux

Quand un Hibou des plus épouvan.

tables ,

Ialouxde ces concerts tendres, bars.

monieux ,

Ymoslaſes cris effroyables.

Cethorrible&vilain Hibou ,

Cachédans le creux d'un vieux

Hestre ,

Et craignant toûjours de paroi.

Se contentoit de crier par un

trou. い 4

Le Roſſignol , loinde setaire ,

Dilata fon gofier,&pardes roule-

mens,

Mieux soutenus &plus char-

mans ,

Confondit du Hibou l'audace téme-

raire.
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GefotOiseaude nuit tout bouffide

colere

D'entendre defidoux accords,

Vient encoreà son troufairedes cris

plus forts.

Tâche d'imiter l'Aſne,&commeluy

veut braire.

Le Rossignol nesetaitpas,

Le Hibou vainement à le troubler

s'appreſte.

Contre les cris affreux d'unefi laide

beste ,

Les chants n'en ont que plus

d'appas.

Ilſçais triompherdefarage,

Ses chants font toûjours enten-

dus;

Mais les Farvestes ,quel dom-

mage!

Plus timides que luy , ne luyrépon-

dentplus .

Parles plus tendres tons fans ceffe

illesengage
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Areprendre les chantsqui l'avoient

enchanté, C

Mais envain il les preffe , il n'est

plusécouté:

Ils'enplaint jour& nuit de boc-

cageen boccage.
:

Helas, dit-il enson langage ,

Pourellesn'ag je tant chanté

Quepour estre privé de leur char-

mantramage?

Aprés un beau Printemps , helas !

queltriste Efte

Vai jepoffer dans unlicasi fau-

vage?

Estoit-ce là le prix que j'avoisme-
: rité?

Danslecruelennuy dont il est tour-

mente

Peut- estre en dit-il davantage.

Dansces Versreconnoissez- vous ,

Ennemis des plaisirs des autres.

Quand vous endevenez jaloux,
21000
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ت

N'en pouvant pas faire les vb-

tres,

Etqu'enfin vous troublez des paſſe-

tempsfi doux

4

N'eſtes-vous pas de vrais Hi-

bous?

Onaeuavis deFlorencequ'un

fameux Rabin,aprés avoir eſté

inſtruit parquelques Peres Do-

minicains des veritez de noſtre

Religion,renõçdau Judaïsme,&

futbapriſe publiquement le 1 5 .

dumois paffé ,jour de l'Afſom-

ptionde la Vierge,dans lagran-

de Egliſe que l'on appelle le

Domeparceque celle de Saint

Jean,danslaquelle onaaccoûtu-

me defaire tous les Bateſmes ,

n'auroit pas eſté aſſez grande

pour contenirtout le Peuple ,

qui voulut eſtretémoindecette

Ceremonie. Elle fut faite avec

toute
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toute la folemnité poſſible par

M. l'Archeveſque de Florence

en prefence de Monfieur le

Grand, Duc , qui voulut bien

faire l'honneur à ce Rabin

d'eſtre ſon Parrain ,&de M. le

Cardinalde Medicis , avec les

deux Princes , Filsde Son Al-

teſſe Sereniffime. Les PeresDod

minicainsqui l'avoient éclairci

danstous ſesdoutes , furent toû-

jours prêts àtépandre auxqueſ

tions qui luy furent faites. Il a

prislenomdeCoſmeAuguſtin.

Medicis,Coſme étant le nomde

Monfieur le GrandDuc,& ce-

luy d'Auguſtindevant ſervirà

le faire ſouvenir de ſa conver-

fion , ſemblable en quelquema-

niereàcelledecegrandDocteur

del'Eglife. Ileſt âgéed'environ

trente-troisans.C'eſtoit lepre.

mier Rabin de Jerufalem , le

Sept,1695. G



146
MERCVR

E

Chefdetout leur Sanhedrin , &

par confequent de toutes les

Synagogues du monde. Plu-

fieurs Juifs diſoient alors à Flo-

rence que leur Pape s'eſtoit fait

Chreftien. Il eſt d'ailleurs tres

ſçavant,& eſtimé le plus habile

qu'ilsconnoiffent, de forte qu'il

y a lieu d'eſperer que cette

converfion aura des ſuites heu

renfes. Si toſt qu'il fut batiſé ,

Monfieur le Grand Duc luy

donna une baguede deux cens

piftoles. Il eſt incroyable avec

quelle bonté , & quelle libera-

lité,cePrince en atoûjours use

avec ce Rabin , pour venir à

bout de tous les obſtacles qui le

pouvoient empeſcherde ſecon

vertir. Il n'oublie riendetout ce

qu'onpeut imaginer pour faire

entrer dans le Chriſtianiſme

quelqu'un de ces pauvres aveu-

ہمج
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glezà la moindre occafion qui

s'enpreſente.Parmyles Domi-

nicains qui aſſiſterent à la cere-

moniedontjeviens de vouspar-

ler , eſtoit l'inquifiteur deTou-

louſe , envoyé par le Pape , à

qui Monfieur le grand Duc

avoitdemandéunhomme verfé

dans laloyMoſaique. Le Rabin

qui a reçû le Bateſme , eſtoit

venud'Egypte ily a un an,pour

recueillir les aumoſnesdes Juifs

que l'on ſouffre en Italie. Il a

faitpreſentàMonfieurleGrand

Ducde deux volumes , écrits ,

àce qu'on prétend , de la pro-

pre maindeDavid.

LesMicroſcopesſontdevenus

fi à la mode depuis quelque

temps ,que vous ne ferez pas

fachéedevoir leTraité qui fuit.

Il eſt de M. Verduc le Fils.
4

G
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1 1

DISCOURS

SUR L'UTILITE

DU MICROSCOPE.

Army toutes lesinventionsdece

fiecle , celle du Microscope ,eft

fans doute la plusbelle & la plus

ingemenfe. Depuis que cet Instru-

mint est en usage ,on a fait mille

découvertes dans l'Anatomie &

dans laPhysique. Qui n'admireroit

pas ce nombre preſqu'infini d'yeux

qu'en découvre avec le Microscope

dans l'araignée , l'arrangement&

lafirmaciondecespetites écaillesqui

couvrent le dos de ce petit infecte

qui percele bois& qui rongeles étof-

fis?Quine seroit pas farpris , en

voyant cette admirable peinture ,

eestevarietédecouleurs fur les ai
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les d'unpapillon ; les petites aîtes

du Cousin,leur couleur argentée,la

Structuremerveilleusedefatrompe,

qui est unepetiteferingueavec la

quelle ilprendfanourriture ?Mais

dans les fauterelies, quelle admira-

blestructureque cellede leurs poû-

mons ? Voyeztoutes ces trachées

commeellesfe ramifient & s'éten

dentpar toutleur corps. Quelplai

fir pour un Curieux, qui aime la

nature, de pouvoir examiner àfon

aise jusque danst'interieur descho-

feslespluspetites?de voirdans les

abeilles , parexemple,ce petitfac

membraneux, qui contient le miels

dans le ver àſoye ,les admirables

cottons que forme sa trachée ar

tere ;dans lelimaçon , qui est ber-

maphrodite ,ses yeux quisont au

bout de ses cornes ; de découvrir

mesmedans cesyeux,trois bemeurs

d'yvoirdes muscles ſemblables aux
G3
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1

nostres ?Enfin jeferois infini fi je

voulois rapporter toutes les choses

admirables qu'on découvre avec le

Microscope;On pourra voir ce qu'en

adorit lesçavant&curieuxHo

ëckdanssa Micrographie.

Quicroiroit encore que dansun

poux,ilyeût un cœur , un cerveau,

des nerfs , despoumons,des ovaires ?

C'estpourtant uneveritèincontesta

ble. Enregardant ce vil infecte

dont le corpsparoîtauſſi transparent

que du verre, qui neferapasfarà

pris devoir comment le fang qu'il

fucce,montedansfatrompe ?com.

ment ildefcenddans son estomac ?

comment, aprés s'estredigeré, ilcir.

cole dans toutesles parties de fon

corps? comment enfin les muscles&

lestendonsſemeuvent ?maiscequi

eftdeplus étonnant ,c'est de voir

dans l'œufoudansunelentedepoux

ce pointſautillantpar oùtoutes les
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parties de l'embryon commencent à

ſe déveloper. Ie me souviens que

Levenhoek , cesçavanthomme,

&ce grand curieux desplus peti-

tes chosesde la Nature , nous ap-

prendencore beaucoup de particula-

ritezfur la generation des puces. Il

dis que cepetitInfecteeſtſujer aux

mêmesmetamorphofes que les Pa-

pillons: qu'ilfort d'abord de l'œuf

d'unepuce un petitver ;que ce ver

Se renferme dans une coque deſoye,

poursechanger en une nymphe do-

vée,&que lors que l'Esté approche,

ilfort de cette nymphe une verita-

blepuce. Ya-t-ilriende plus mor-

veilleux que cettemetamorphose?

Tous ces admirables changemens

bu pourmieux parler , tous ces de

velopemens de parties que l'on re-

marque dans les insectes , depuis

qu'on s'estsi heureusement fervi du

Microscope,font bien voir l'erreur

G4
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des Anciens ,lorsqu'ilsont crûque

les vers & tous les autres infectes

nes'engendroientque de pourriture

Ils s'imaginoient qu'un ver ,qu'un

limaçon ,n'avoientpointdeſemence

pourprincipe de leur generation

qu'ils devoient leur naissance au

hazard , quand quelque matiere

venoit àfecorrompre. Mais l'on a

quitté cette ancienne opinion ; l'on

s'est convaincuparmilleexperiences

auſſi veritables qu'ellesfont curieu-

fes,que toutes les generations n'ont

qu'unmêmeprincipe:que les infectes

même,dont lafeule petiteffe nous.

porteà les mépriser , s'engendrens

comme les plus grands animaux ,

d'unesemence , ou d'un œuf quela

femellea pondu ,&que par tout ond

ils'engendre des infectes , ilya des

Semences,ou depetitsœufs , que la

chaleur del'air ,&lafermentation

des matieres où ils font renfermez,
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fait éclorre, pourenfairefortir ces

petitsanimaux.

Que l'on ceffe doncde s'étonner,

fil'onvoitdes infectes entant d'en-

droits ,&fi l'on en voitfortirdes

plantes desarbres,Ilyavoit dans

ces plantes dans ces arbres des

nids cacher, des œufs qui se font

éclos , dont les insectes qui en

fontfortis,sefontfait jour au tra

vers des fibres de la plante oude

L'arbre. Les chenilles , parexemple,

que l'on trouve ordinairementfurles

Sauls , renfermées dans les petites

éminences de cet arbre,fortent des

petitsœufs qu'une espece demouche

ylaiſſe enperçant L'arbre Lamouche

choiſit les petits nœuds du fauls,qui

font les plus tendres les plus ai-

fez à percer; avec le bout de fon

ventre ,qui finit en aiguillon, elle

perce ces boffes ou ces éminences ;

lors que le trou est affezgrand pour

o

G
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entrer, ellese retire aufonddecet.

tepetite chambre, pourainſiparler,

elle s'y met àſon aise, pourypondre

Ses œufs ; aprés quoy elle fortdece

trou, s'en va chercher ailleursSa

nourriture. Le trou que lamouche

avoit fait àl'arbre, difparoist enfui-

te , s'efface tout àfait àmesure

que l'arbre vient à croiftre. Quelque

temps aprés que cespetits œufs ont

eſtépondus ,il enfortdepetits vers,

qui ontchacunvingt pieds.Maisune

chose àremarquer, c'est que cesvers

après avoir rongé tout le dedans du

boispourse nourrir, ne pouvant

reſterrenfermezplus longtemps dans

cette prison, ils percent avec l'anus

les petites boffes qui les contiennent,

poursedécharger le ventrede leurs

excremens ; ne trouvant plus rien

àmanger, ilsfortent debors. Eftant

tombezàterre , ils la creusent d'un

bon demi pied, poury faire unepe-
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tite foſſe , où ils puiſſent travailler

leurtoile. Enfin ces vers,après avoir

demeuré quelque temps cacherfous

terre,lors qu'ilsfentent venirlacha-

leur duPrintemps ,&que lefauls

commence àpoufferses branches

Ses feüilles, ils se metamorphosent

ende nouvelles mouches , qui pren-

nent l'effor dans l'air.

C'estencore quelque chose d'aſſez

curieux pour un phyſicien , desça-

voir comment s'engendrent les vers

qu'on trouve dans le fromage. La

mouchequi lesproduit , choisit dans

lefromageunpetit trou pouryfou-

verleboutdefamatrice,quis'allonge

enpointe. Aprés qu'elle l'a intro-

duit affez avant dans ce trou, elle

fedechargedesesœufs , elle enfait

pour le moins deux cens. Leverqui

fort de ces aufs s'occupe d'abordà

ronger le fromage ;& il leronge

Sibien,qu'il penetre juſquedans le

G6
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milieu , qui est toûjours plus tem

dre

Enfin leMicroscopefait voirdes

thofes fort curieuses dans cet infefte.

On découvre parfaitement bien fon

cerveau sa moüelle de l'épine , ſes

nerfs,ſestrachées, plusieursau-

tresparties encoreplus petites. On

admire sur tout , en examinant les

mouches qui produisent ce ver , là

Structurefingulieredesparties defti

nées àla generation ; car dans le

mafle cette partien'est pas comme.

celledes autres infectes ; elle estcour

bée comme lesfilamens des plantes ,

qui se frifent en ſe recoquillant ,

parlebout elle est percée d'ungrand

trou , pour recevoir la vulve..

Mais àl'occaſion d'infectes, il est

bon de raporter lesentiment dufa-

meux-Svvammerdam.. Ilprétend

contre Graef,qu'il n'y a point de

communication des vaisseaux défe
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rens avec lesveßicalesfeminaires:il

dit que ces vaisseauxlejoignentseu

lement avec un conduit particulier

qui fort des veßiculesfeminaires,

qu'ensuiteils s'inſferent dans l'uret-

te: c'est ce quiseremarque dansla

plupart des infectes , où l'on voit que

lesvaiffeaux deferents necommuni-

quentpoint avec les veßicules, mais

plûtôt qu'ils s'inferent fort loin de

ces veßicules avec un conduitparti

culierqui en fort,pourse réunir en

anseul canal commun, qui vas'ou

prir tout droit dans Burette:

Ily apourtant des infectes où ce

conduit qui fort des veßicules , fe

portedroitdans l'urette,ſansſejoin-

dreavecledéferentpourfaireunca-

nal commun: celasevoitmanifeſte

ment danslesſcarabées oùles veßicu

les feminaires font beaucoup plus:

groffes que les testicules.

PrefentementpourparlerdesPlan
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tes, combien y a t'on découvert de

nouvelles parties depuis l'usage du

Microscope ?N'étoit- cepas fautede

det Instrument qu'on avoit dit qu'ily

avoit des plantes qui venolentfans

Semence.Eneffetavant cette inven

tionilétoit impoffibled'apercevoir ces

Semences , ces graines inviſibles

quiſontſurle dos des plantes capil-

laires, Maisune chosefort curieuse ,

que j'ay contemplée plus d'une

fois c'est l'admirable ſtructure de

la femence dela Feugere. Lors

qu'onregardeavec unmicroscope,ces

ses petits grains ,qui font ur le dos

desfeuilles de cetteplante , onvoit

que cenefont que pluficurs petites

feuilles arrangées ensemble,quifor-

mentune bourse dans laquelle il y

adepetites gouffes rondes qui con.

tiennent la semence. Ces graines

pourtătfont imperceptibles àlaviûë,

mais avec l'instrument chaquepetite



GALANT.
159

ce

gouffe paroist attachée dans une

capsule parun petit pied. Cepivot

nesoûtient pas seulement la gouffe

dans unseul endroit , il fait ausi

unecouronnetout àl'entour ;

quipaſſe l'admiration, c'estque tous

les filets delacouronne qui ſoûtient

lagouffe lors qu'elle estenmaturité,

font tous reffort;la gouffese creve

parle milieu, toutes lessemen-

cesserépandent pour êtreſeméesfur

la terre; demanierequ'il faut re-

ces petitesgouffesgarder comme la

maindumoiffonneurquisemelegra.

infurlaterre. L'on doit encore re

marquerquechaquegouffe contient

quarantegraines.LesçavantSuvame

merdam dit außi ,qu'il aplusieurs

foisprisdelafeugere qu'échauf-

fantſesfeuilles avecson baleine,il

avûrompre ces petites gouffes ,

Laſemence s'échaper avec effort.

Ilyadoncdans toutes lesfemen
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ces unepartie principale & effen-

tielle qui en est legerme, par où la

Semencefedeveloppe.C'est cegerme,

cepetit bouton, qui est la veritable

femence;c'eſt luy qui renferme toute

laplante ,les racines , latige , les

feäilles , les fleurs ,&c. Pour vous

en convaincre, fovousjettez des

graines dans de l'eau, vousverrez

gu'elles germeront en tres-peu de

temps,pourvû que cette partie prin

cipale& effentielle , ou ce bouton

dans lequel taplante est renfermée

foit entier ,car s'il est corrompu, ou

qu'on ledéchire avec l'ongle ou an-

irement , legrain sepourrira, &

ne produira rien.

Ie vous ay fait voir que la fe-

mencede la frugere étoit renfermée

dansde perises gouffessque toutes cesp

gouffes étoiens contenues dans une

capsulesque lars qu'elles étoientméu

res, ellesse crevoient parlereffort

1.
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deteurspedicules,&quelagraine

fefemot de tous côtez. Mais une

chose qui merite nôtre admiration

ausujet de cettefemence, c'est l'ex-

trême petiteffe que doit avoir cette

partie principale de la graine ,j

veux direfongerme, son bouton. St

nous en croyonsBeckins,&avecluy

plusieurs autresſpavans Philosophes

des plus modernes , cessepartie ef-

fentiellen'est quela 2800. partic

desa gouffe; cependant c'est ellequi

renferme toute la plante , non pas

Seulement en puiſſance , commele

croyoit l'Antiquité,mais actuelle

ment & formellement , pour user

icy des termes de l'Ecole ; c'est à di

re, que cette partie, quoy qu'infini-

mentpetite,est uneveritableplanter

qui afa racine , sa tige ,& fess

feüilles, comme on le voit avec le

Microscope.Nonseulement cefætus

de plance pour mefervirdece ter-
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me , est entierement organisé, mais

demesmeque les animaux qui font

encoredans leſeinde leurs meres, ih

a Ses membranes qui l'envelopent ,

&une gêlée épaisse qui sert àfa

nourriture. De forte que cene font

pas seulement les animaux& les

infectes quifont engendrez d'unœuf,

mais encore les plantes,puis que la

graine est un veritable œuf, qui a

des membranes&des liqueurs, pour

fervirau developementdelaplante.

Tout ce que nous venons de dire

faitvoirquelesplantesont uneſtru-

Eture particuliere dans toutes leurs

Paroies Veritablement ilfaut un ex-

cellent Microscope pour la bien dé-

couvrir ; par exemple, pour voir ces

graines de la feugere, ces gouffes,&

cepetitpiedqui les attachedansle

fondde lacapfule.

Maintenant sinous nous arrêtons

à confiderer un peu le dehors des

:
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plantes,& leurs parties externes, je

m'aſſure quenous n'y trouveronspas

moins de beauté& d'ornement qu'-

aux autres parties. Regardonsde la

Semencedepourpied,ou de thym; que

lafuperficie en est belle! quela rif

Suredespetits grains de lamouſſeeſt.

finguliereiDans te liege,que dedé-

tours !quede labyrinthesıDansl'ora

tiemême quelle admirableſtructure

n'ya t-ilpoint ? Les petits poils on

les aiguillons desfeuilles font creux

commel'aiguillondesmouchesàmiel

Ily aà la basedecespetites épines,

des viſſicules ; & pourpeu qu'on les

comprime,ilenfort uneliqueuracre

&corrosive , qui estferinguéeavec

viteffe. C'est cette liqueur qui cauſe

cette demangeaison & cette rou-

geur,quandon s'est piqué à des or-

ties

2

Au reste, cen'est passeulement

dansles animaux&danslesvege-
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taux que l'on afait plusieurs belles

découvertesavecle Microscope;on

enafait encore beaucoup dans tous

lesautres mixtes ,qui peuvent estre

d'unegrandeutilitépour la Phyſi.

gue. Pour vous lefairevoirdans un

feulexemple, lors qu'onbatlefazil

L'endroitdu ferque l'onfrape rude-

mentaveclapierre,sefond enpeti-

tes gouttes , qui tombentdans l'air,

cettefufion n'est causée que par les

partiesfulphureuſesdelapierre,qui

s'enflamment dansletempsducoup.

Qu'on regarde avec l'instrument

ces petites gouttes de métal , qui

sombentd'unepierre àfuzil, on les

apperceura exactament rondes ,

erenfes dans le milieu.

Enfin,si nous voulons parcourir

lesgrandsprogrésquel'on afaitsde

puis l'usagedu Microscope , nous

trouverons quenous devonsà cet Inf

trument la plupart des découvertes
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decefiecle. C'est par luy que nous

connoiſſons la pructure merveilleuse

qu'ilya dans l'organe du Toucher,

danslefoye,danslarate,lecerveau

&c. Si l'onfçait que la graisse est

une builefigée dansde petitsfacs

membraneux; que lespoilsfontde

veritablesplantesqui ont leurs raci-

nes,&depetitsvaiſſeaux pourles

faire croiſtre;que cequifort de la

peau, estunepartieinutile ,qui de-

meurefans nourriture,demêmeque

lesplumesdansles Oiseaux , c'estan

Microscopeque noussommesredeva-

blesdetoutes ces découvertes. Ceft

außiparlemoyende cette merveil-

leuse découverte que Malpighi ,

Svvammerdam,

SçavansMedecins

pluſieursautres

Philoſopbesont

poufféfiloin les connoiffances qu'ils
avoient,tantdansl'Anatomiedes

Plantes,que dans celledesAni-

maux&desInfeites.
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Laprefence de M. l'Evêque

deChâlonsn'eſtant plus necef-

faire à laCour,où ſanomination

à l'Archevêché de Paris l'avoit

arrêté,ce Prelat en partit le 15.

de ce mois pour retourner à

Chalons , afin de donner à fon

Peuple tout le temps qui luy

reſtoit juſqu'à l'arrivée de fes

Bulles,&de ſe trouver à l'Ordi-

nation qui devoit fe faire aux

Quairetemps.Ilarriva fur les fix

heures du foir. Tous les Corps

de la Ville eſtoient dans lesSal-

les de ſon Palais ,& il eſtoir ar

tendu dans les cours & à la

porte,parune infinité de Peuple

qui l'enleva , & fit entendreun

petit murmurede joye,&defou.

pirs , excitez par le plaifir qu'il

avoitdele revoir ,& par le cha

grin que ſa perte luy devoit en-

fuite caufer.Ce Prelat montra à
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*cePeuple,dont ileſttendrement

- aimé, toute l'affection poſſible.

- Il fut enfuite haranguéde tous

- les Corps .Le Chapitre eſtant le

L

plus confiderable , parla le pre.

mier, par la bouche d'un de ſes

Chanoines , en l'absencede fon

Doyen,& luy dit.

MONSEIGNEUR.

le

Lamais Diocese n'a esté ny plus

content,myplus honoréque l'a esté

celuydeChalons,parl'avantagequ'il

a eudevous poffeder. Lesvertus qui

rendent unDiocesel'exemple

modelle des autres ,yregnent, elles

pregnent méme avec quelque forte

d'éclat. Presquetous les Diocesains

feportent au bien par eux mêmes,

s'excitent aux bonnes œuvres les

ans les autres. L'éloge de l'Evêché

estle plus beléloge qu'onpuiſſefai-
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ve à l'Evêque, & lors que l'Evêque

ſfaitredrel'Evêchébien reglé,alors

l'Evêchébien reglé,manque( quel-

querecommandable qu'il foit par

luy-même)nemanquejamai dis je,

delevendre ,&plusrecommanda-

bleencore,&plusestimé&deDien

&des hommes ;& c'est , Monses-

gneur,cequevous nousfaitesépron.

veraujourd'huyen vostrepersonne,

&cequi nousferviroitde quelque

especede confolationfi envousper-

dant, quelque chose pouvoit nous

confoler. Mais la Providence juge

que c'est affezpour nousque le pen

detemps que nous vousavons pof-

fedés en effer,c'est beaucoup,&je

pourroismême dire infiniment , fi

nous ensçavonsprofiter. EllevousS

placeàpresent,cette adorablePro-

vidence,danslecœurdela France,

afin que tout lemonde ( car Paris

cft
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est un monde ) afin donc que tout

lemonde connoiffe&profite de vos

talens , que Dieurendsels aujourd'

buy , qu'ils nefont pluspour uneE

glife. Ils nefont plus pourpluſieurs

maisilsvont estre pour toutes les

Eglises en general , car commePa-

ris doitestre la regle des autres ,it

estenpoffeßion desefaire entendre

-partout , &vos vertus qui en dé-

riveront bien toft coureront encore

plusvitecheztous les gensde bien

du Royaume.CettefageProvidence,

Monseigneur ,adonc ordonnévoſtre

translation; lebien de l'Etat , &

mème celuy de l'Eglise l'ont defiré ,

l'ont voulu ,l'ont exigédevous , &

l'ont enfin obtenuë devous-même ,

malgré vous-même. Qu'il est beau ,

qu'il estrare,& qu'ilestsurprenant

de ne monteraux grandes Digni-

sexqu'aveccrainte,&lorsquel'on

s'ytrouve contraint,&que cespostes

Sept. 1695. H
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fontdangereux puis que les gran's

revenus lesgrands bonneurs qui

font attachez , font bien fou-

vent deplusgrands écueils pour

ceux qui les poffedent. Aprés les

puiſſansmotifs qui vous ont déter-

miné,devrionsnous empêcher cette

translation , quelque perte qu'elle

nouscause ,&quand même nous

lepourrions, ledevrionsnousfaire?

Non , il faut , Monseigneur, vous

imiter,&fe rendre malgréfoy aux

grandesraisons, auxraisonssupe-

rieures queleRoy&vous avez fi

Sagement examinées.Sa Majestéen

vousy invitant , Vostre Gran-

deurenydonnant les mains. Que

nous reste t'il donc à faire , aprés

avoirlevé lesyeux&lecœurvers le

Ciel , pour obtenirfes graces ,

pourvous , pour nous ; pourvous,

pourla conſtructiondel'Ouvrage que

vous entreprenez, pour nous, pour
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laconſervationdeceluiquevousavez

achevé cequi nousreste doncàfaire

eftdevous demander,Monseigneur,

cequenousvousdemandonsavecune

reverence veritablement filiale

profondement respectueuse, queper.

dantlaqualitéde nostre Pere , vous

n'en perdiezpas pour nous ny les

bontez, ny l'amour,&que vousvous

fouveniezdans l'Eglise de Paris ,

que celle de Chalons doit toujours

avoirauprèsdevous au deſſus d'elle

l'avantaged'avoirestéforméelapre.

mierede vosmains; parvosfoins

qu'il est d'une équité naturelle

qu'elle reffentequelque grace desa

primauté,&qu'ellejouiffedequel

ques droitsdefon ainesſſe

commela beauté de nos Eglises que

vous avez ornées , le foulagement

de nosPauvres que vous avezpro-

cure; lebon ordre quevous avezéta-

biypartout , nous feraSouvenirſans

que

H2
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1,

ceffeque nous avons eule fere leplus

magnifique , le plus charitable, le

plus appliqué , leplusattentifà

nos besoins & à noſtre utilité qui

futjamais. De même außi , Mon-

Seigneur, que nostre docilité , nos

reconnoiffances ; toutes lesten-

dreßes de nostre cœur vous faffent

ſouvenirque nous n'eſtionspas indi.

gnesd'avoirun tel pere , parlà

quenousne leſeronsjamaisd'occuper

quelqueplace danssabienveillance,

qui nous attire dans les rencontres

Sonentiereprotection.Voilà , Mon-

Seigneur, ce que nous avions à vous

dire, àvous demander. Nousfai-

fons,profternezà vos genoux pour

tout leDiocese,dont le chapitre eft

lepremierCorps , proteſtation qu'il

ne veut , nepeut avoir d'autre

confolation dans laperteque luyva

caufer voſtre éloignement que la

gracequ'ilvousdemande.

ち
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Depuisla naiſſance du Roy ,

arrivée à Saint Germain en

Laye le s. Septembre 1638. il

s'eſt fait tous lesans à pareiljour

une feſte folemnelle dans cette

Ville ,où aprés les Veſpres on

prononce un Panegyrique à la

loüange de Sa Majefté ; & à

l'iſſue du Salut , on allume en

ceremonie un Feu devant le

Portail de l'Egliſe Paroiſſiale.Le

foir ,le Chasteau eſt illuminé ,

lesHabitans mettent des lanter-

nes à leurs fenestres , font des

feux devant leurs maiſons, paf-

ſent toute la nuit en réjouiffan-

ces& en feſtins , & font boire

les paſſans à la ſanté du Roy &

de la famille Royale.

Comme on choiſit tous les

ansunPredicateurde diſtinction

pourcette folemnité , on a prié

cette année M.Garſon, Curé de

H 4
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Saint Landry , Docteur & Syn-

dicde la Faculté deTheologie

de Paris .C'eſt un Sujet d'un me-

rite diftingué,qui parleavec au-

tantdeferveurqued'éloquence ,

&qui a fait paroiſtre ſon érudi-

tion pendant pluſieurs Avens &

Carêmes qu'il a prêchez àPa-

ris. Le ſujet dont il avoit àen-

tretenir ſes Auditeurs,eſtoit fort

ample , ayant àparlerdes gran-

des actions du Roy,& fes Audi-

teursne pouvoientpasmanquer

d'eſtre édifiez, de tant merveil.

leuſes actions eſtant publiées par

un ſi docte Paſteur , qui met en

pratique toutes les vertus qu'il

enſeigne. Il prit pour texte ces

paroles du 2. verſet du 149.

PſeaumedeDavid,Filii Sion exul

tent in Regefuo,&fit voirque le

Roy a furpaffé tous les Rois fes

Predeceſſeurs par ſa pieté,par ſa
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ſageſſe,&par fesglorieuſes con-

queſtes. 20

Par ſa pieté, en ce qu'il adé-

truit ce qui reſtoit d'Herefie en

France,qu'il neſoutientlaguer

re que pour le maintientde la

Religion , & qu'il ne s'attache

qu'au ſeul merite pour faire le

choixdes Prelats. Par ſa ſageſſe,

en ce qu'il a entierement aboli

&déraciné lesDuels, qui étoiét

frequensparmy laNobleſſesqu'il

areformétous les abus,qui s'é

toient gliffez dans l'adminiſtra-

tionde laJuſtice,&dans tous les

autresOrdres de l'Etat,& qu'il a

mis leGouvernement ſur lepied

floriflant où nous le voyons. Et

par fes Conqueſtes, en ce qu'il a

augmentéconfiderablement fon

Royaume , & qu'il a aſſuré la

tranquillité de ſes peuples par

les bornes qu'il a miſes à ſes.E

tats.

H 4
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Le Roy & la Reined'Angle-

terre affifterent à l'Office, & fu-

rent preſens à ce Panegyrique ,

oùaprés le Salut,SaMajestéBri-

tannique alluma le feu enpre-

ſencede pluſieurs perſonnes de

qualité,&d'une abondancepro-

digieuſede peuple,qui fit reten-

tir les airsdes cris deViveleRoy,

&qui ſembla redoubler ſa joye

le reſte du ſoir,& pendanttoute

la nuit , animé par les loüanges

du Roy, qu'un ſi docte& fi fage

Paſteur venoit de leur faire en-

tendre.

Nous avons perdu ce mois- cy

Mre Louïsde Beauffan , ancien

Preſident en l'Election de Paris.

Ileſt inhuméà Saint André des

Arcsavec ſes Anceſtres. Il eſtoit

parfaitementbon Juge , & fort

éclairé.

Marie Elizabeth Huerne , E.

:
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pouſe de Mre Pierre Philippes

Leveſque , Seigneur de Vaugri-

gneuſe, Conſeillerdu Roy, Maî-

tre ordinaire en fa Chambredes

Comptes,eſt auſſi décedée. Elle

eſtoit d'une vertu reconnuë , &

vivoit avec beaucoup de picté,

Elleeſtinhumée à S. Nicolas des

Champs. SonEpouxaune par-

faite connoiffance del'Histoire.

&paffe pourun des plus habiles

de ſa Chambre. Elleeſtoit File

de M. Huerne, Auditeur des

Comptes , & Sœurde M.Philip-

pes Michel Huerne,Confeiller

du Roy,& Maiſtre ordinaire en

faChambre des Comptes.

Meſſire MartialChanut, Prê-

tre,Abbé d'Yſſoire, Seigneurde

Livry, Conſeiller du Roy, Tre-

forierde France àRiom enAu-

vergne , Aumônier de lafeuë

Reine-Mere,& ViſiteurGene-

H
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raldes Carmelites de France,eft

auſſi décedé depuis quelques

Jours. Il eſt inhumé en l'Eglife

de S.Sauveur. Il a donné au Pu-

blic plufieurs OuvragesdePie-

✓ te,& entre autres laVie de Ste

Therefe , la Traduction de ſes.

œuvres de Perfection,& laTra-

duction FrançoiſeduConcilede

Trente. Il eſtoit Fils du fameux

M. Chanut , Ambaſſadeur en

Suede,dont défuntM.Linagede

Vauciennes nous a donné des.

Memoires tirez de ſes Dépeſ-

ches, auſquelles il a joint les

Dépeſches de défuntM.Piques,

Conſeilleren la CourdesAides,

que leRoy nomma pour refider

en Suede,pendantle voyageque

fit M. Chanur pour aſſiſter à la

Conference de Lubeck..

Vous me demandez ce que

c'eſt que le Livre intitulé , Mes
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thode pour apprendre facilement

I'HistoiredelaBible.Ce Livre eft

d'une grandeutilité ; & comme

rien ne s'imprime mieux , ny

plusaiſémetdans l'eſprit que ce

qu'onapprendpar forme d'En-

tretien familier , l'on a reduit

toute l'Hiſtoire de l'Ancien &

du Nouveau Testament en ma-

nieredeCatechiſme , par de-

mandes & par réponſes. Cette

methode a beaucoup facilité

l'inſtruction de ceux qui vou-

loient l'apprendre ,& le Public

aeſté ſi ſatisfaitde cet Ouvra-

ge , qu'on ena déja fait trois

Editions.

Lemême Auteur a compoſé

un autre Livre , qui a pourtitre,

Methodepour apprendrefacilement

'Histoire desPapes , contenant ce

qui s'est paſſe de plus confiderable

dans l'Etat de l'Eglifefous chaque

H 6
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PontifeRomaindepuis Saint Pierre

juſques à InnocentXII.conant à

presentleS. Siege , avec une Table

Chronologique.Onafait deux E

ditions de ce Livre, ce qui mar-

que que tous les Ouvrages de

cetAuteurontungrand fuccés.

Il vientd'en donner unfous le

nom de Pratiques dePieté pour

honorer adorerleSaint Sacrement

de l' Autel avec des élevationsvers

IefusChrift cachédans l'Eucharistie.

Ces trois Volumes font de M.

l'Abbé de Fourcroy , Neveu de

M.deFourcroy , celebre Avo

cat ,& fe trouvent

Sieur Brunet , dans la grande

Salle duPalais , l'Enſeigne du

Mercure Galanc.

chez le

3

Le fameux Combat de M. de

la Rocle- Hercule ,& fa re

traite dans l'iſte de Ponce,ayant

fait ſouhaiter à quelques par
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ticuliers de ſçavoir àquiappar-

tientcette Ifle , ils ont écrit en

Italie;afind'en eſtre pleinement

éclaircis,&voicy la réponſequi

leur aeſté faite.

L'Isle dePoncene dépendpasdu

DuchédeCastro , mais releve par

amphitheoſed'uneAbbayeappellée

SainteMariedeGayetteau Royau

mede Naples , à laquelle elle paye

ane renteannuellede quelques livres

de cire ,fous peine de dévolution ,

ouréunion au domaine de l'Abbaye

àfaute depayement.

Sousle Pontificat de Paul III

lePetit fils de se Pape , Octavien

Farnese, Filsde Pierre- Louis , ayant

eftéinveſtide cette ifle,à lacharge.

de l'ameliorer,& de la faire babi-

ter , nâquit le differend , sçavoir

fi cette isle estoit dépendante du

RoyaumedeNaples,ou plutoſt de la

CampagnedeRomeestantfitudejuste
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wisàvisdes confins de cette Provin

ce,&de laTerre de Labour , c'est

àdire ,vis à vis de Terracine , &

deMonte Circello. Charles Quint

en prétendoit lasouverainetè, come

Royde Naples ; &Paul III. lapré-

vendoit commedépendantede l'Etat

Ecclefiaftique ; mais il fut accordé

entre ces deuxPrinces,que lePetit

fils du pape,qui estoitdevenudans

lemefme temps Gendre de l'Empe-

reur , jouiroit du domaine utile de

I Iſle comme inveſtiparl'Abbé; mais

quepour le domaine direct

fouveraineté,tout demeureroit en

furſeance,jusqu'à ce qu'on cuſt vi

s'ilappartenoit auRoyaumedeNa-

ples, ou àl'Etat del'Eglife: de-

puis le Ducde Parme s'est toujours

maintenu en cettepoffeſſion,fansque

le differend ait jamais éſté désidé,

M.delaRoche Herculene s'em-

para point par force de laTourde

de
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I'Ifle, mais ilyfutreceufans oppo-

fitioncommeenterre neutre , parle

peude Soldatsqui lagardoient pour

LeDucdeParme.

Jesçavois bien qu'il estoit impof

fibleque l'Ile dePonce fuft unedé-

pendance duDuchéde Caftro,nonob

Stant l'autorité des Auteursgraves

qui l'avoientdécidé icy : cequi nous

doitapprendreàne nous guere fier

aux Etrangers,furledétaildes pays

éloignez quandmesmeilsyauroient

voyagé. Leveux écouter tant que je

puis les Naturels de chaque pays.

Tousmes Auteurs qui traitentdu

Royaumede Naples,nefont aucune

mentiondel Iſle dePonce entraitant

de celles quidépendentdeceRoyau

me , & cela mefait croire que le

droit desNapolitains est malfondé :

l'Islepourſa ſituation doit plutosk

estrejugéeàTerracine qu'àGayet-
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IlyauneIslevoisine de Ponce

que les Anciens nommoient Pan.

dataires celebre parl'exildetantde

Perſonnes illuftres. On l'appelleau-

fourd buy l'Isle de Sancta Maria.

Le croy que c'est àcause duMonaf-

tere de Sancta Maria,dont ces Isles

dépendent.

Le Roy a donné l'Evêché de

Limoges à M.l'Abbé de Caniſi ,

Frere de Mile Marquis de Caniſi

Lieutenant de Roy au Bailliage

deCoutance. Cet Abbe eſt Vi..

caireGeneraldu Diocefe de Li

fieux. Son merite répond à fa

naiffance.Sa Maiſon est tres an-

cienne : elle eſt alliéede cellede

Matignon.

M. l'Abbé de Foreſta Colon..

gues futenmêmetemps nommé

l'Evêché d'Apt. Il eſt Prevoſt

de l'Eglife Cathedrale deMar-

feille,&Grand Vicaire du mê

;
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meDiocese. Il eſt hommed'ef-

prit&de merite ,& d'une No

bleſſe diftinguée.

L'EvêchédeSenez futdonné

le même jour au Pere Soanen ,

Preſtre de l'Oratoireseſtimépar

ane infinitéde Prédications,ot

l'éloquence,l'érudition& lapie

té ſe ſont fait remarquer égale

ment.L'Eloge du Royqu'ilpro

nonça lors qu'onfit des Prieres

publiques dans toutes les Egli-

ſesde Paris,pourrendre graces à

Dieu de la ſantédecePrince,eft.

un des plus beaux Ouvrages

qu'on puiſſe voir de cette na-

ture.

M. l'Abbé de Flamanville a

eſté pourvûde l'Evêché de Per-

pignan. Il eſt Frere du Marquis

decenom,&de feuM.le Comte

de Flamanville , qui fattué à la

Bataille de Stafarde. Ces deux
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Freres ontſervilongtempsdans

laGendarmerie ,&s'y font ac-

quis unegrande réputation.M.
l'Abbé de Flamanville eſt d'une

pietéreconnuë,&d'un zeleapo-

ſtolique, ce qui le fait regarder

commeundes plusgrandsMif-

fionnairesque nous ayons.Il eſt

GrandVicaire de Chartres.

LeRoya auſſi donnépluſieurs

Abbayes; ſçavoir, celle deS.Ri-

quierenPonthieu,de l'Ordre de

SaintBenoît,Dioceſe d'Amiens,

àM.l'Archevêque d'Aix, Frere

deM.leMarquis de Coſnac. Ce

Prelat a eſté premierAumônier

de Monfieur. L'éloquence & la

politeffe lny font naturelles. Ila

remis entre les mains du Roy

l'Abbaye de S.Taurin d'Evreux,

&S. M. en apourvû M. l'Abbé

deClerambault , Fils du Maré-

chalde ce nom. Il abeaucoup
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d'érudition , & paffe pour un

tres habile Chronologiſte. Ila

eſté receu depuis peu à l'Aca-

demie Françoiſe ,&je vous en

parlay alors plus amplement..>

L'Abbaye de Lagny, de l'Or

dre de S.Benoist,DiocesedePa

ris,a eſté donnée à M.l'Abbé de

la Tremoüillede Noirmontier,

Auditeur de Rote,Frere de Ma

dame la Ducheffe de Bracciano.

Son employ , qui demande un

homme demerite &d'efprit, &

ſanaiſſance ledistinguent.

M. l'abbé de Mailly , Aumô

nier du Roy , a eu l'Abbaye de

Maffy,de l'Ordrede S. Benoiſt ,

Dioceſe de Bourges. Je vous ay

déjaparlé de cet Abbélors qu'il

fut nomméAumônierduRoy.Il

eft d'une des plus illuſtresMai-

fons de Picardie,& Frere deM.

le Marquis de Neſle, qui fut tué
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au Siege de Philifbourg , & de

M. le Comte de Maitly.

Les autres Abbayes qui ont

eſté données,ſont celle d'Abſie,

de l'Ordrede S.Benoît, Diocefe

de la Rochelle,à M.l'Abbé Mo-

reau,Filsde la NourricedeMon-

ſeigneur le Dauphin.

Celle d'Auberive , Ordre de

Cifteaux,àM.l'Abbé leGendre,

Fils de M.le Gendre,Maître des

Requeſtes , & cy-devant Secre-

taire du Cabinet du Roy. Cer

Abbé abeaucoup d'érudition,&

eſt fort eſtimé .

Cellede Sery, Ordrede Pré-

montré, Dioceſe d'Amiens,àM.

l'abbé de Hautefort, Filsde M.

le Comte de Montignac , pre-

mier Ecuyer de la Reine. Il a

pluſieurs Freres dans le ſervice

distinguez par leur naiſſance ,

par leur valeur , & par leurs

grands emplois.
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L'abbaye de Foreſt mouſtier

OrdredeS.Benoiſt,Diocesed'A-

miens,àM.le Salierde Riacourt,

GrandVicaire de M. l'Evêque

d'Amiens.

L'Abbaye Noſtre Dame de

Bazelle,OrdredeCiſteaux,Dio-

ceſede Bourges,à M.l'abbé Ma-

rion,Bachelier de Sorbonne,Fils

deM.Marion,Sr de Champrole,

qui adepuis quarante fix ans le

maniementdesdeniersdes me-

nusPlaiſirs de Sa Majesté, ayant

eu laplacedeM. Foreſt,ſon On-

cle , premier Valet dechambre

duRoy. L'Avocat General Ma-

rion eſtoit de cette Famille ,qui

eſt d'une ancienne Nobleffe

d'Auvergne.

L'abbaye de Noftre-Dame

deVaux enOrnois , Ordre de

Ciſteaux , Dioceſede Toul , a

M.l'abbéde Stoppa , Frere du
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Major decenom ,dont le Peret

a eſtétué à la Bataille de Senef.

Celle de Niſorts ou Beniffon

Dieu , de l'Ordre de Ciſteaux,

Dioceſe de Cominges , à M.

l'Abbé Pean , Aumonier de la

Petite Ecurie. Cette Abbaye eſt

des plus conſiderablesde laPro-

vincede Bigorre , & l'Abbé eſt

Preſident né des Etats. Il y a

quinze ans que M. l'abbé Pean

remplitavecexactitude les de-

voirs de ſa Charge. Il aeu l'hon-

neur d'eſtre nommé pour aller

au devant de laReine d'Angle-

terre ,de luy ſervir tous les ans -

depuis ce temps là d'Aumônier

toutes les fois que cette Prin-

ceffe vaàFontainebleau , & de

fuivre toujours Monſeigneur en

campagne.

Celle de Lanvaux , Ordre de

Cifteaux,Diocesede Langres,à
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M. l'Abbé desChamps , Aumô-

nier de Madame la Princeffe.

Celle de S.Paulde Sens,Ordre

de Prémontré, à M. l'abbé De-

Inife,Chapelain du Roy.Ilafou-

vene en l'honneur de précher

devant Sa Majefté. Je vous ay

déja parlé de ſes Prédications,&

fait connoiſtre ſon merite.

L'abbaye de S. George fur

Loire , Ordre de S. Augustin

Dioceſe d'Angers,àM.l'Abbédo

Court,FreredeM.deCourt,Se-

cretairedes Commandemensde

Monfieur leDucduMaine:Cer

Abbe eſt de Bourgogne , & Pa-

rent du fameuxM.de Saumaiſe,

eſtimédetous les Sçavans.

L'abbaye de Bonlieu, ou Nô-

tre Dame de Charbóblanc,Dio-

cefede Bordeaux,Ordre de Cif-

teaux, àM.l'abbé Blot, Député

du Clergé de la Province de
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Languedoc. Il abeaucoupd'ef-

prit&deconduite.

Cellede Valbonne,Ordre de

Cifteaux , Dioceſe de Perpig.

nan,avec le prieuréde SaintFe-

licien , àM. l'abbé de Montef.

quioude Préchacq Freredu Ma-

réchalde Campde ce nom, qui

ſertdans l'Armée deCatalogne.

L'abbayede Noſtre Dame de

la Realle , Ordre de Saint Au-

guſtin, Dioceſe de Perpignan, a

eſté donnée pour eſtre unie à

cet Evêché,& M.l'abbéChanut

a eſté nomméà celle de Noſtre

Damede la Roche , présde Ver-

failles,de l'Ordrede S.Auguſtin,

Dioceſe de paris ,

Le Roy donna dans la meſme

promotionàM.l'abbé de Vala-

voire, l'abbaye de Lure , Ordre

de SaintBenoist,Dioceſede Sif-

teron,M le marquis de Valavoi-

rc,
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re,fon perequi s'eſtoit diſtingué

àMeſſine, enqualité de Lieute-

nant General des Armées du

•Roy,avoit eſté Gouverneur de

•Valence en Italie,& avoitſibien

deffendu cette place afſiegée par

l'Arméed'Eſpagne qu'il lacon-

traignit à lever le Siege. Mada-

me laMarquiſe ſa femme,fitdes

choſes ſurprenantes en cette oc-

cafion,enexhortant la Garnifon

àſe bien deffendre.

Le Prieuré du Chaſteau do

l'Hermitage fut donné le même

jour àM. l'abbé de Boufflers

parent du MareſchalDuc de ce

nom, & l'abbaye de Bondeville

Ordre deCifteaux , Dioceſe de

Roüen , àla Sœur Morel d'Auli-

gny. Elle eſt NiécedeM.l'Evê-

que de Rennes,&Fillede M.le

Marquis d'Auligny dontmada-

me d'Auligny la veuve demeure

Sept.1695. I
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àBonne- Fontaine en Anjou.

Cette nouvelle Abbeſſe eſtoit

Religieuſe dans lemêmeCon-

vent de Bondeville, où elle s'eſt

tellement fait, aimeràcauſe de

fongrandmerite,que les Reli-

gieuſes l'ont demandée auRoy

d'un commun conſentement , à

quoy Sa Majeſté;quine cherche

qu'arecompenfer la vertu , aeu

tout l'égard qu'elles pouvoient

fouhaiter.

LeRoydonnaen méme temps

P'abbayede S.Menoux,Ordrede

Saint Benoift, Diocese deBour-

ges,à Madamede laChaiſe,Fille

de M.le Comte de laChaiſe ,&

Sœur du Marquis de ce nom,

quis'eft diftinguédeffendant la

Ville&leChaſteau de Namur.

CetteDame eſt Niece duPere

de la Chaife. Sa Majesté a autfi

nommé àl'Abbayede Solieres ,

I
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Ordrede Ciſteaux , Dioceſe de

Liege,Madame Dumeſnil,àl'ab-

コ baye Reguliere de S. Pierre de

Campredon,Ordre deSaintBe-

noiſt,DiocesedeGironne,Dom

Pouderoux , ci-devantnommé

àl'Abbaye de SaintGenis.

Il paroiſt depuispeu uneCar-

te d'Echelles Georgraphiques

deFrance , où ſont les Evêchez,

Archevêchez ,Parlemens, Ports

demer ,Villes fortes ,ainſi que

les Capitales des Provinces ,

celles des Frontieres des pays

voiſins y font exactement mar

quées,&ont eſté tirées desCar

tes les plus nouvelles , & des

meilleurs Auteurs. Cette Carte

fait connoître combien il y ade

lieuës d'uneVille à une autre.

Onytrouve ne explicationqui

faitconnoiſtre la ſituation& le

paysde chaqueVille,Elle aeſté
12
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gravée par M. Rouffel , & fe

vendchez luy , aubas de la rue

Saint Jacques àla Fontaine.

Vous me demandez la car-

gaiſon des Vaiſſeaux le Sey-

mour , & le Prince de Dane

marck , qui retournoient des

IndesOrientales,& quionteſté

pris par M. le Marquis de Nef-

mond.Jen'ay encore pûen eſtre

entierement informé cepen-

dant je ne laiſſeray pasde vous

mander ce quej'en aylappris.

On y a trouve fixmille quaif.

fes de Salpétre , peſant cha-

cung cent cinquantelivres.

Quinze censbalots de Mouf-

feline.

Huir mille balots d'étoffe.

Trente, fix quaiffes de porce-

laines.

Vingt quaiſſes de bois rou.
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e Vingt quaiſſes de Laque.

Un ſachetdeDiamans, parmy

leſquels il y enatrenteineuffort

gros. On dit qu'ils ſont dequa-

rante carrats chacun.

Diverſes marchandises àfond

decalle, appartenant à l'Equi-

page.Onaffure qu'elles ont cou-

té aux Indes vingt deux mille

livres ſterlin.

Nos conqueſtes continuelles

enCatalognedepuisl'ouverture

de laguerre preſente, ayant fort

chagriné& inquieté les Eſpa-

gnols ,ils refolurentde fairedes

efforts extraordinaires
, pour

reprendre pendant la Campagne

derniere , toutes les Villes dont

nousnousfommes emparez.On

fit pour y réuſſir de grands ef-

forts pour lever des Troupes

danstoute l'Eſpagne ;& toutes

les Provinces , ou plûtoft tous

I3
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lesRoyaumes de cet Etat , puis

quelapluſpart portent cetitre,en

ontfourny.Oncrutdevoir chan-

ger leGouverneur generalde la

Catalogne , pour en donner un

plus experimété dans le métier

delaguerre ,& l'on crut que

M. de Caſtanaga ayant eſté

Meſtrede Camp general de la

Cavalerie enFlandre ,& Gou-

verneur general des Pays bas

rétabliroit les affaires ,& fur

cet eſpoir ily eut ordre de blo

quer Caſtel-follit & Oftalric ,

&de les ferrerde ſi prés , que

rien ne puſt entrer dans aucune

decesPlaces. Cependant à pei-

ne l'Armée de France parut

elle en campagne , que tous ces

beaux projetsparurent évanouis

&que les Troupes qui fai-

foient le Blocus furent obli-

gées de ſe retirer , ce qu'el-

les ne firent pasſansbeaucoup
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de perte. Je vous ay envoyé le

détailde cequi s'eſt pafé dans

cesdeux occaſions.M. le heva-

lier d'Aubeterre , qui aprés s'ef-

trediſtingué à ces expeditions

eſtoitretourné à Colioure dont

il eſtGouverneur , en repartic

le 17.Aouſt, pour revenir join-

dre Monfieur de Vendoſme à

l'armée , qui eſtoit alors à la

veuë des Ennemis auprés de

Palamos. Ilne fitque trois jours.

demarche avecle Regiment de

Curlandon,quatreou cinqCom-

pagnies de Miquelets ,& nu Re-

giment des Troupes de fon

Gouvernement. Son arrivée

donna de la joye à cauſedu ſe-

cours qu'il amenoit; mais Mon-,

ſieur de Vendôme trouva les

Ennemis fibienpoſtez,& telle-

ment retranchez , qu'il luy fut

impoſſible de les attaquer. Ce

i

14
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Princeaprès avoir demeuré en

preſence à laportée du mouf

quetpendant vingt-quatre heu-

res , fans eau & fans fourage ,

fut obligéde ſe retirer , preffe

par les Officiers generaux : ce

qu'il executale 22.&allacam-

per àPalo , ой м. d'Aubererre

prit congéde laypour ſe retirer

dans ſon Gouvernement. pen-

dantque les deux Armées fu-

rent en prefence , il y eut divers

eſcarmouches ,dans leſquels les

TroupesduRoyeurenttoujours

l'avantage.

Le même M. d'Aubeterre

s'eſtantapperçu en conduiſant

unConvoy confiderable,qu'un

détachementde Figuieres, qui

devoit faciliter le paſſage pour

l'Armée à M. le Comte de

Mailly, avoiteſtéforcé partrois

cens Miquelets , laiſſa fon In-



GALANT... 201

fanterie ſeule à la conduite de

- M. Vivens.pourgarder le Cone

voy,& alla les attaquer avec 40...
Cavaliers & troiscens Fufiliers

&délivrales Toupesqui com

poſoient cedétachement,ayane

pouffé les Miquelets avec tanto

de vigueur , qu'illes chaſſajuf-

ques au haut des montagnes

- preſques inacceffibles...

Enfin l'Amiral Ruſſel aprés:

s'être fait attendre pendant trois

ouquatre mois,parutune fecon-

defois ſur les coſtes deCatalo

gne, fans contribuer àde plus.

grandes expeditions que lapre.

miere.. Cependant lesTroupes

&le Peuple témoigneret beau-

coupdejoye,&crufentque cette

fois le païs alloit eſtre delivré

desTroupesdeFrance;& l'Ami-

ral tant attendu ayant débarqué

quatre à cinq millehommes ,le

IS
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Siege de Palamos fut refolu, &

commencé. Cependant Mon-

fieur de Vendôme , qui eſtoir

poſté à portée d'inquieter les

Ennemis pendant ce Siege ,&

même de les attaquer , fit beau-

coupdemarches autour d'eux,

tambourbattant,ce qui leurdon-

na de terribles inquietudes ,

croyant toujours qu'il marchoit

pour les attaquer.Ils commence-

rent par jetter deux mille cinq

censbombes dans laVille avec

dix Galiotes,& ils ouvrirent la

Tranchée le mêmejour. Mon-

fieur de Vendôme,quiavoittou

joursdes partis fur leurArmée,

fit publier dans leur Camp, que

la Flote du Roy armée à Tou-

lon , alloit mettre à la voile. Ce

Prince fit même tomber des

Billets entre les mainsdesEſpa-

gnols , qui paroiſſoient écrits à
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M.de Nanclas , Gouverneurde

Palamos,par leſquels il layman-

doit qu'il pouvoit compter ſeu-

rement ſur les ſecours de l'Ar-

mée Navale du Roy , qui feroit

voile avant le commencementde

Septembre. L'Amiral Ruffel ap-

prit en même temps par une

Barque de Peſcheurs priſe par

une Felouque Napolitaine fur

les coſtesde Provence, que l'on

travailloit avectantdediligence

à l'armement des Vaiſſeaux du

Roy à Toulon , qu'ils devoient

inceſſamment ſe mettre àlamer

pour le venir combattre. Enfin

lesEnnemis, tant par la crainte

de cette Flote ,que parce qu'ils

voyoientMonfieurde Vendôme

toûjours prêt à tomber ſur eux

&àprofiter de la moindre con-

joncture heureuſe pour les atta-

quer, leverent le Siege la nuit
16
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du 25.au 26.d'Aouſt,aprés qua-

tre jours de tranchée ouverte.

L'amiral Ruſſel fit rembarquer

les Troupes de laMarine qu'il

avoit fait mettre à terre , & les

Ennemis decamperent fanstam-

bour ny trompette , &avec tant

deprécipitation,qu'ils laiſſerene

une bonne partie de leurs outils

&de leur poudre, & que M.le

Chevalier de Courcelles', que

Monfieurde Vandômeavoitdé-

taché pour les ſuivre avec cinq

cens Chevaux & Dragons , ne

put les joindre. Ils ſe retirerent

dans la Vallée d'Ano , d'où ils,

eſtoient partis le jour qu'ils in-

veſtirent Palamos..

On a ſçû depuis qu'il y avoit

eu un grand demeflé entre le

Marquis de Caſtanaga& l'ami

ral Ruffet , àl'occaſion de larea

traite de cetAmiral.M.deCaſta
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maga ſe plaignir du Prince d'O

range ,& du peu d'égards qu'il

avoit pourl'Empereur& pour le

Royd'Eſpagne. Ruffel fit con-

noiſtreque lePrince d'Orange,

commeChefde la Ligue, ſe te

noit audeſſus deces Princes , ce

quiirrita tellement M. de Caf

tanaga qu'ils eurent enſemble

degroſſes paroles.

Depuis la levée du Siege de

Palamos la deſertion eſt ſigran-

deparmy les Troupes d'Eſpar

gne,que l'onécrit du Campdes,

Ennemisque la moitié del'Ar,

mée est obligeéde garder l'au-

tre moitié . On ajoûtte que fi

aprés lalevée de ce SiegeM.de

Caſtanaga avoit eſté à Barce.

lonne , il y auroit eu quelque

fedition tant les Peuples

eſtoient irritez contre luy. Il

avoit tiré des ſubſides extraor

و
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dinairesde tout le pays ,& leur

avoitpromis quedes que Ruffel

ſeroit arrivé,il reprendroitPa-

lamos, Rofes ,& Gironne. De

maniere que le chagrin d'avoir

donnéleurargentmal àpropos,

&d'avoir eſtétrompez les met

au deſeſpoir. Le zele des Mi-

quelets eſt tombé , & l'ancien-

ne affection qu'ilsqu'ils ont euë pour

laFrance,commence àrenaiſtre.

Noſtre Armée eſt dans de

bons quartiers de rafraiſchiſſe-

ment, il y apeude malades ,&

commele bruit court qu'il y a

des Troupes en marche pour la

joindre , les Eſpagnolsfontdans

une apprehenſion continuelle

qu'elle n'entreprenne quelque

Siege avant la fin de laCampa-

gne.

La deſertion eſt auſſi fort

grande parmy les Troupes des
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Alliez en Piemont , & de-

puis,l'Amniſtic que le Roy a

accordé avec la liberté de

prendre party dans les Regi-

mens que les Deferreurs vou-

droientchoiſar , il en eſt revenu

juſques àquatre vingt àlafois ,

qui ontprisparty dans le nou-

veau Regiment de M. Poulle.

Monfieurde Savoye a envo-

yé àMadrid le Comte de Ver-

non , pour demander au Roy

d'EſpagneleGouvernemét per-

petuel du Milanois de meſme.

que celuyde Flandreaeſtédon-

né à Monfieurde Baviere. Il y

apeu d'apparence qu'ill'obtien-

ne,& ceux qui ſouhaitent la

continuation de laguerre,crai-
gnentquele refus n'excite quel-

quedemeſlé entre ces puiſſan-

ces.

Le Marquis de Leganez &
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2
MilordGallovvay preſſent Son

Alteffe Royale par ordre de

leurs Maiſtres d'entreprendre.

quelque choſe avant lafin de la

Campagne,&comme il eſt trop

tardpour attaquer quelque Pla-

ee, ils ont proposé le bombar-

dementde Pignerol , à quoy ce

Prince s'eft fortement oppofé ,

diſant quec'eſtoit une dépenſe

fans utilité,florſqu'on nevouloit

pas en faire le Siege. Cependant

le Marquis de Leganez croyant

que la dépenſe empeſchoit M..

deSavoyed'y conſentir,ditqu'il

avoit ordre de lafaire toute en-

tiere pour l'Empereur , &pour

le Roy d'Eſpagne , & envoya

charger des Mortiers & des

Bombes à Pavie.. Son Alteſſe

Royale à neanmoins continué

de s'oppoſer à ce Bombarde-

ment, alleguant qu'ilne faitpas

2
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grand effet dans une Placede

guerre ,fur tout quand en ayant

eſté menacée , elle s'eſt pré-

cautionnée contre le deſordres

que les bombes pourroient cau-

fer. 1

Depuis la grande &longue

maladie que M.de Savoye curil

yaquelques années , ce Prince

n'a pointjoui d'une fanté par-

faite. Il ne ſepaſſe pointd'année

qu'il n'ait la fiévre à deux ou

trois repriſes , & depuis deux

mois , il ena eſté attaqué plu.!

ſieurs fois ,& c'eſt encore une

desraiſons quil'ont obligé àne

point conſentir au bombarde-

ment de Pignerol , Son Alteffe

Royale ne voulant point queſes

Troupes agiffent fans luy.

Vous me demandez ce que

c'eſtque laFoiredeBefons,dont

vous n'avezjamais oüi parler
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&qui adonné lieu à la Come

die quia eſté faite fous ce titre.)

Il y aeu de temps immemorial

une Foire au Village de Be-

fons , au commencement du

moisde Septembre. Cette Foire

eſtoit peu cennuë à Paris , &

la plupart des Bourgeois qui

avoientdes maiſons ,dans les

Villages des environs ,&de la

Nobleſſe des lieux circonvoi-

fins s'y trouvoient ſeulement

&lemenu Peuple s'ydivertiſ

ſoità peu prés comme l'on fait

à la Foire de Vaugirard.Depuis

quelques années les Affemblées

yont augmenté tous les ans ,

quelquesDanfeurs de l'Opera ,

s'y eſtant trouvez avecde leurs

Amis& s'y étantdivertis àdan-

fer& àfaire danfer l'Affem-

blée. Ils y revinrent les an-

nées ſuivantes ,avec une plus

groffe compagnie , & quan-
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titéde leurs écoliers en forte

qu'il ſe fitune eſpece de bal

fort réjoüiſſant. La plupart y

ayant eſté maſquez , & depuis

trois ou quatre années , les Af-

ſemblées y ont tellement cru

que la confufion y atoûjours

fait naiſtre quelque defordre

divertiſſant.Ce quiadonnélieu

àfaire une eſpece de Comedie

vaudeville,& comme rien n'eſt

plus couru que ces fortes d'ou-

vrages ,& que cette Comedic

s'eſt trouvée tres-agreable , &

tres enjoüée ,ony a eſté en fou-

le.Touta concouru à ſon grand

ſuccés,l'agrément de la Piece,le

plaifird'y voir deux jeunesDe-

moiſelles,Filles del'Auteur,qui

ſcachant mieuxqu'un autre ce

qui leur convient , a fi heureu-

ſement réuſſi , dans la diſtribu-

tion de ces Perſonnages , que
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ces deux jeunes Demoiselles

fontdevenuësdans cette Piece,

lecharmedetout Paris.Les airs

qui onteſté faits parM. deGi-

liers ,& les Balets par M.dela

Montagne , ont extremement

plû. Ilyalong-tempsqu'ils ont

l'un& l'autre beaucoup de re-

putation pour ces fortes d'ou-

vrages. Il n'ya pas juſques à la

decoration qui n'ait fait beau-

coup deplaiſir à voir.Ellerepre-

fentela Foire de Befons .Elle est

deM.Joachim Peintre Italien,

qui auntalent tout particulier

pour ces fortes d'ouvrages , où

il réuffit parfaitementbien.

L'Enigme du dernier mois

eſtoitfur la toile d'un Tableau ,

appellée Toiled'attente, quandle

Peintren'y apoint encore tra- 1

vaillé. Voicv lesnomsde ceux

qui l'ont devinée:Mrs le Che-
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valier de Beauregard, Ponenard

de la Roche Jabac , rue Saint

Mederic ; Bonart, ruë S. Louis;

Marcel , ruë Quinquempoix ;

l'avanturierdelarueduBouloy;

Gy,Controlleurdu ſecondPoids

à la Romaine de Rouën. L'En-

jouéepetite Poulette de la ruë

de Richelieu; la belle Polonoiſe

la ſpirituelle Manondu Carre-

four Benoift ; la belle Climena

delaruë Saint Honoré ; laCo-

quette de la place Royale ; la

fpirituelle M.de la poterie ,de

laruede Grenelle.

L'Enigme que je vous en

voye vous donnera beaucoup

d'exercice ; cependant elle pa-

roiſtra tres juſte à ceux qui en

trouveront le ſens.
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ENIGME

MA naissance et particu

Le nefuis point fils de l'Amour

Le suisfansmere , tiens le

Dufeulouvragedemonpere.

jour

Rienn'égalajamais mon luftre

Etj'ay pourtanttant de renom ,

Que lors qu'onfçait un homme il

luftre

Onluy donneaußi-toft monnom.

On mepriſeſansme connoistre,

onmeconnoistsansm'avoirvû,

Iefuispourtantfipeu connu

Qu'ondoutemêmedemon eftre.

Je vous envoye des paroles

dont l'Air vous doit paroître a-

greable.

M
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&que

Dinan

n'eſtoientécrues que fur lerap-

portdes Deſerteurs de l'Armée

des Alliez, quivenoient s'y ren-

dre,& que d'ailleurs les Rela
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M
Le ne

Lefui

Du

ela

Onluy

Onm

Onme

Iefuis

Qu'on a

Je vous envoye des paroles

dont l'Air vous doit paroître a-

greable.
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J

AIR NOVVEAU.

Ene voy riendeplus charmant

Que lajeune Amarante,Que

Elleal'esprit fort engageant

Et l'ame bien-faisante.

Le voudrois qu'Amour dans fon

cœur,

M'eust enfindonnéplace;

Mais jusqu a present mon ardeur

N'asçufondresaglace.

Commeon n'a point eude

veritables nouvelles de ce qui

s'eſt paffé au Siege de Namur ,

tant que les Ennemis ont de-

meurédevant cettePlace,& que

la pluſpartdes LettresdeDinan

n'eſtoientécrites que ſur lerap-

portdesDeferteurs de l'Armée

desAlliez, quivenoients'y ren-

dre ,& que d'ailleurs les Rela

درک
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tionsdesEnnemisſont ſuſpectes

j'eſpere vous donneraupremier

jourunJournal exact& fidelle,

tantdu Siege de la Ville que de

celuydu Chaſteau, qui vous ap-

prendrades choſes curieuſes&

ſurprenantes ,dontvous n'avez

point encoreoüy parler : Ce

pendant je croy que cequi fuit

doit vousdonner de la joye , fi

vous y faites quelques refle-

xions.

Quoyque lePrinced'Orange

faſſepublierdans les Cours des

Alliez , que la priſe de Namur

luy donnera moyen de faire

d'autres Conqueſtes , &meſme

depaſſerenFrace,il eſtconſtant

qu'ilabuſe les peuples chez qui

il fait repandre ces bruits là,afin

de les engager à ſupporterplus

patiemmenttout ce que leur fait

Touffrir la continuation de la

guerre
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guerre dont ils font accablez.

LesEnnemis ont faitle Siegede

Namur , parce que c'eſtoit la

ſeule place que la ſituation des

lieux leurpermettoitd'attaquer,

leurs munitionsde guerre&de

bouche pouvant y eſtre con-

duites par eau, & eſtre tirées de

leurs Places , & les environs de

cette Ville-là eſtant inacceffi-

bles. Comme ils ne peuvent

plus trouverces avantages pour

faireun autre Siege , il leurfera

deſormais impoſſible d'attaquer

aucune Placede conſequence;&

tous les revenus des Alliez ne

fuffiroient pas , pour la dépenſe

des charois qui ſeroient necef-

faires pourvoiturer devant une

autrePlace autantdeproviſions

qu'ileneftvenu par eau àNamur

Quant à la fituation , comment

pourroient ils ſe deffendre dans

Sept. 1695. K
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un pays ouvertd'eſtre attaquez

dāsleurs lignes,par desTroupes

auffi belliqueuſes que celles da

France,qui ne manquantjamais

debattre leurs Ennemis, quand

ils peuvent les joindre ; ou

tre que les Alliez ne trouve

roientpas toûjoursunterrain fa

vorable pour faire retrancher

desTroupes hors de leurCampa

Il n'y a point de Place où ils en

puffentlaiſferunauffipericnom
bre que devant le Chaſteau de

Namun ? de forte que ne pou

vant faire fortir des Tiroupes de

lears lignes , & qu'étant d'une

grande étenduë , ily auroitune

grande facilitéàles battre.J'ofe

maſme aſſurer que cela arrive-

roit, puiſqu'ily a peu d'exemples

qu'on ait attaquédes lignes ſans

les forcen;ainſi ceux qui cro

yent que parce que les Enne-

2
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mis ont prisNamur ils peuvent
ſe rendre maiſtres d'autres Pla-

ces de cette conſequence-là ſe

trompent groſſierement. Ils ne

doiventpasnon plus apprehen-

der par la meſmeraiſonqueles

Ennemis puiſſent penetrer en

France. Quand nous n'aurions

point de Places aſſez fortes pour

les arreſter, nous avons debon

nes Armées pour leur oppoſer ;

c'eſt plus qu'il n'eſt neceſſaire.

Ilsn'oſeroientnous attaquer en

pleine Campagne , & s'ils l'en-

treprenoient la guerre ſeroit

bien toſt finieàleur confufion.

Ils peuvent ſe preſenter , nous

ne nous ſommesjamais retran-

chez devant eux , & ils ont fait

des retranchemenspar tout où

ilsſe ſont trouvez , dés qu'ils

nous ont vû approcher. D'ail-

leurs n'avons-nous pas plus de
K 2



220 MERCVRE

facilité d'entrer chez eux,qu'ils

n'ont de penetrer chez nous, ils

ne peuventvenirque parunſeul,

endroit aſſez ferré ,& qui n'eſt

pasmême ſans Fortereffe,& nos

grandes Conqueſtes nous ont

ouvert tout leurpays. Pourquoy

donc ne pas dire que nous pou-

vons auffi entrer chez eux , la

choſen'eſt elle pas reciproque ,

& n'avons nous pas meſme plus

d'étendue pour y entrer ? De-

meurerions nous dans l'inaction,

tandis qu'ils agiroient pour en-

trer en France ? Mais pourquoy

l'apprehender,ont ils ſeulement

oſele tenter pendant que Na-

mur eſtoit entre leurs mains ?

Nous avons une Placede moins,

depuisque lesEnnemisnous ont

repris cette Place ,mais nous

n'avons rien perdu , puis qu'elle

n'étoitpas à nous. Nous avons
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triomphe pendant huit années

detoutes les manieres ,& nous

avons preſentement une de nos

Conqueſtes de moins , qu'il au-

roit peut- eſtre mieux valu pour

leursaffaires ,qu'ils n'euffentpas

attaquée ,tant ils l'ont payée

chérement. Dans le temps que

nous emportions leurs Places

avec peu de pertele Prince

d'Orange prenoit le ſoin de faire

publierquenous nepouviosrien

faire deplus avantageux pour la

Ligue, que nosConquestesnous

ruinoient ,& qu'ellesnousmet--

troient fi bas , que nous ferions

obligezde faire laPaix aux con-

ditions qu'il leurplairoit denous

impoſer. Nous pourrions leur

dire la meſme choſe à preſent

mais avec beaucoup plus de rai--

fon , puiſque nous n'affoiblif

fions pas nos Troupes en pres

K 3
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nantdesPlaces.comme ils vien-

nentde faire en ſe rendantmaif-

tresdeNamur. Il yaune remar

queà faire là deſſus , qui prou

ve ceque j'avance. Toutes les

foisquenousleuravons prisdes

Places , ils ſe ſont plainsdu peu

de valeurde leurs Garniſons,&

de lalâchetéde leurs Gouver

neurs. Nous en venous de per-

dreune, onn'entend parler que

de récompenfes , &depuis le

Chef,juſques audernier Soldat,.

tout eſt comblé ou de bien-

faits,ou de loüanges. Le Prince

d'Orange , luy-meſme , demeu-

reld'accord quel'on ne peuttrop

les recompenfer,puiſqu'iln'apu

voirfortir laGarniſonſanslouer

fa valeur ,& fansdireque ſi ces

Troupes eſtoient àluy , il les

recõpenſeroit,& fcroit Officiers

lapluſpart des Soldats. Ce que
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j'avance eſt veritable,je ne fais

riendire à ce Prince , qui ne ſoit

forty deſabouche;& come c'eſt

un fait public , qu'aprés la priſe

deNamurpar le Roy ,lePrince

de Barbançon , qui en estoit

Gouverneur , fut accusé des'er

ſtre maldeffendu , il demeure

conſtantque cette Place nousa

peu couſté quand le Roy en a

fait laConqueſte ,&que les Al

liez y ontfaitdes pertes infinies

en la reprenant. Les louanges

donnéesà noſtre Garnison , t

le procez intentécontre le Print

cedeBarbançon , en font foy.

Ainſi, ſi les conqueſtes qui cou

ſtentcher ,ſelon ce qu'ont tou

jours foûtenu les Alliezsrui

nentceux quiles font , ils de

doivent eftre davantage par la

priſe de Namur, que nous ne

l'avons eſté en faiſantdes Con

H4
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queſtes fur eux, & cet eſſayleur

doit ofter l'envie d'en faire fur

nous. Jevous en feraydemeurer

d'accordle mois prochain,

vousenvoyant un détaildeno-

ftreCampagne ,& un de celle

desAlliez ,& quand vousaurez

tout misdans la balance , vous

verrez qu'elle leur coûte beau-

coupplus qu'à nous , & que fi

l'onvousdonnoit le choix,vous

aimeriez beaucoupmieux avoir

fait noſtreCampagneque la leur

bien qu'elle paroiffe brillerda-

vantage.

A

Quoy que je ne deuſſe vous

parlerqu'à lafindu Journal que

jevous aypromis , du manque

de paroledu Prince d'Orange,

enfaiſant arreſter M. de Bouf.

lers ,jeneſçaurois m'empêcher

devous en toucher icyquelque

choſe :mais je dois vous dire

7
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avant cela qu'on a ſceu que ce

Prince demandaàM. de Bavie-

re de fes Gardes pour le faire

atteſter , ce que M. de Baviere

luy refuſa .Ce Princeeut raifon,

puis que le manque de parole

feroit tombé fur luy aux yeux

detoutel'Europe: ainfi l'adreſſe

ordinaire du Prince d'Orange

ne luy rêuffit pas encette occa-

fion. QuandM. de Bouflers ent

falué M. de Baviere en fortant

duChaſteau deNamur , & qu'il

en futun peu éloigné , il fut

abordéparM. Dikvel , qui luy

fitun compliment fort embaraf

ſe ; auquelM.de Bouflers ne put

riencomprendre. Il le priade

pafſferàcoſté. LeComte de Ben-

ting , autrement Milord Porte-

land,Favory duPrince d'Oran

ge , vint enſuite. Il n'eſtoit pas

moins interdit que M. Dikveh
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M. de Bouflers leurdit avecune

fermetéauſſi heroique que ſage,

Enveut-on à lagloireduRoy ? en

veut onà ma perfonne ? expliquez

vous. Lapartie n'estpas égale. Le

Lieutenant desGardes Hollan-

doifesduPrinced'Orange,nom-

ine Létang, parutaprés cesMef-

ſieursavecquelquesGardes qui

entourerent M. deBouflers. Ce,

Maréchal luydit, qu'il estoit far-

pris que le Prince d'Orangefust fi

peujalouxdesaparole ,&que oet.

teaction netourneroitpas àfagloi.

re. Dans l'inſtant que le bruit

de ſa détention fut répandu

une fureur fi grande ſaiſit route

laGarniſon , qu'elle parut preſte

decharger les Ennemis , mais

M. de Bouflers impoſa haute-

ment filence à tous cesbraves ,

&leurdit ,qu'il estoit plus des in-

zerestsduRoydeconferverſesTron
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pes , quedelesfacrifierpourfonfer

vice. Il fut conduita Matric,

comme vous avezſceu , où ila

eſté traité en MaréchaldeFran-

ce. Les Troupes , qui par hon-

neur ſeulement gardoient fon

logis ,ayantmonté la gardeEn-

ſeignes déployées ,& ce Maré-

chal ayant toujours donné le

mor. Ilyatenuunegroffe table

tantqu'ila demeuré à maſtric ,

où ilafait paroiſtre une fermeté

toute remplied'honneſtetez ,&

beaucoupdemagnificence.Ayat

eu permiſſionde revenir en Fra-

ce, il fut eſcorré juſques àDi-

nan parungros Corps de Dra-

gons.Ildonnaune épée d'argent

àchaque Officier de l'eſcorte,&

fit diſtribuer une ſomme confi-

derable aux Dragons,qui eurent

chacun deux Loüis d'or.

NoſtreArméedeFlandre eft
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auCamp de Leuze,dont les Eo-

nemisſont fortconſternez,parce

qu'elle y vit auxdépensdu Païs,

&qu'ellelesempêche de femet

tre en quartierde rafraîchiffe-

ment,dont ils ont ungrandbe-

foin. NosTroupes d'Allemagne

quoy qu'en deça du Rhin , ne

laiſſentpasdevivre auſſi auxdé

pensdesEnnemis. Elles ontde-

folé le territoirede Mayence,&

tirébeaucoupde contributions.

Les Lettres deConſtantinople

parlentdunouveauSultan, come

d'unPrincequifait concevoirde

grandesefperances à tout l'Em-

pireOthoman. Lapremiere fois

qu'il parutſous lesTentesavant

ſondépart , il fit étrangler en fa

prefence ledernier Grand Vi

ir. Il riſquoit l'Empire s'il euſt

eſté plus moderé.Ce Viſir eſtoit

delafaction dudernier Grand
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Seigneur,dont il vouloit faire

regnerles Enfans ,'que l'on peut

direencoreauberceau.Ileft aife

dejuger que cela auroit caufé

d'affez grands mouvemenspour

perdre l'Empire Othoman dans

la fituation où il ſetrouve.Aprés

cetteexecution ilcontinua àa-

voir lameſmefermeté,en diſant

aux Troupes , qu'il n'estoit point

enestat de leur faire diftribuer les

ſommesque lesnouveaux Sultans ont

accoutuméde leurdonner; qui'ilne

refuſoit pas de leurfaire cepresent ,

qu'il estoit prest de marcherà leur

tele pourallerle chercher,&qu'ils

n'avoient qu'à lesuivre. Il dit en

meſme temps aux principaux

Officiersde fon Armée , qu'il

n'estoitpas besoin d'avoir de grands

équipages pour embarasferl'Armée,

qu'il montreroit l'exemple. II

ajoûta,quele nombre desmetsde
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voit aussi estrevetranché, quepour

luy ilse contenteroit d'unpotage de

ris lematin, d'unlefoir. Iljoint

àcene fermeté & à ces regle.

mens beaucoup de politique.

Dés qu'ilfut arrivé à Sophie, il

fit publier qu'il y reſteroit avec

laSultane fa mere. Les Impc-

riaux ajoûterentfoy àce bruit-

là,&leGrand Seigneur étoit à

Belgrade,qu'ils lecroyoient en-

coreàSophic. Illes vientencore

detromper,pour leur cacher fat

marchedu coſtédelaTranſilvasi

nie, en leur oppoſant ungrand

CorpsdeCavalerie,quileur fai-

foit croire queſonArméeestoit

tranquille pendant qu'elle avan-

çoittoujours ſa marche.

LeRoy partit le 22. de cemois en

parfaite ſanté,pour aller paſſer une par

tiede l'Automne à Fontainebleau. La

Courd'Angleterre s'y rendit le 28. &

doit ydemeurer quinze jours.Il y aura
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Chaffe,Comedie,&Appartement,pen

danttout le ſejour que Sa Majeſtéy fo-

ra. Je ſuis,Madame, voſtre,&c,

AParis, ce 31.Septembre 1695 .
AVIS.

Ona propoſé dans le Mercure de

Juilletdes Sonnets à faire à la gloire

de Madame la Princeſſe de Conty

Doüairiere,ſur lesderniers Bouts-rimez

des Lanternistes , qui ſe trouvent auſſi

dans lesMercures ſuivans , mais onn'a

pas ſongé àmarquer comment lesAu-

teurs ſe feront connoiftre. Outre les

Sonnets qui feront apportez au Palais ,

chez le ſicut Brunet Libraire ,chacun

luydonneraunbillet cacheré,dans le-

quelſonnom ſera écrit ,& fur cebillet

feraauſſi écrit le premier Versdu Son-

net. Il faut y joindre an envoy ,& il

ſuffira quetousles Sonnets ſoient en-

voyez dans lequinziéme jour deNo-

vembreprochain. On delivrera le Prix

TH
Epeu de temps apreEUE DELAV
LYON
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